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'f ày ^ *rj [  nous avons besoin de rafraîchir et de fortifier notre organisme. L'excitation constante dont nous souffrons tous plus on moins depuis
fl^faMMiL^w. le début de la guerre use nos nerfs, brise nos forces et ruine notre santé. Si vous éprouvez un sentiment de lassitude générale, si

f ^ & "^  ^
iSÊÊÊ^ïÂ&kî**̂  

vous n'avez, comme on dit a de goût à rien », cela est la preuve que vos sucs vitaux sont viciés, que votre esprit a perdu sa netteté,
f  ^Bh^=i4^^ ŜL^ \̂ Ba Pu 'ssance primitives, que votre système nerveux est en train de se détériorer. Hâtez-vous d'y porter remède avant qu'il soit trop
/ i œi4 ./-N fsK jP  ̂ J *ar(*' *̂ a^

es une cure au Biomalt. Le

rÊÈÊ 'm' :îilll* 1-lH \/x7 {\mm\r Tin ex*rait de ma^ spécial , auquel des phosphates de chaux sont ajoutée , se prend quand on veut , comme l'on veut, soit mélangé au

/ ̂ l̂̂ ^am^ikk— W^ l̂ & /•^^ ^ait > au café, à la soupe. Il est en vente partout en bottes de 1 tr. 60 et & fr. 90. L'usage journalie r revient à 25 centimes seu-

^^ m̂t^m__^m' *""—¦—*. SS^ lement. Si vous ne pouvez vous procurer le Biomalt dans votre localité, adressez-vous à la a Fabrique Suisse de Galactina J>, Dépar-
^^¦"ï ^"^^^» tement diététique, à Berne.
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IMMEUBLES 
Olfice des pou suites de Neuchâtel

VENTE D'IMMEUBLES
Pfemière enchère ^

L'Office des Poursuites de Neuchâtel , fera vendre par voie d'en-
chères publiques , sur réquisition d un créancier hypothécaire , le
vendredi 16 avril 1915. à 2 heures du soir , à l'Hôtel de Ville de
Neuchâtel , salle de la Justice 'IJB I aix la pari des immeubles  ci-
dessou.o désignés appartenant à Frcdéiic-JÙminaiiuel Geiser,
à Lignières.

CADASTRE DE LIGNIÈRES
Article U97, pi. f» î.O, n<" i , 2 et 3. Les Cergues, prés boisés

et champs de 11,519 m*.
Art. 1103, pi. f» 58. n" 1(5. Les Cergues, pré boisé de 85U m3.
Art. 1199. pi. f» 50, n" 8 et 9. La Chaudière , jardin et champ

de 12,815 iii».
Art. 1198, pi. f8 50, n0» 50 et 51. Les Cergues, bâtiment et champ

de 19.981 ma.
Les conditions de la vente qui aura lieu conformément à la loi

seront déposées à disposition de qui de droit dix jours avant celui
de l'enchère.

Neuchâtel, le 9 avril 1915.
Office des poursuites :

 ̂
Le pré posé. F. JACOT.
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LES NOUVEAUTÉS SONT ARRIVÉES 1
GRAND CHOIX DE \

Mousselines de laine - Crêpons de laine - Percales - Batistes H
Voiles colon - Satinettes - Zéphyrs, etc. H

I Soieries - Crêpes anglais - Tulles

pour Dames, Jeunes Filles et Enfants

I Costumes - Robes - Blouses - Manteaux - Jaquettes j
fl Etoles • Jupes - Jupons - Imperméables 1
f§ Toilerie - Literie i

»??»»?» ??»????»?»?»•?»

â la Ménagère
2, place Purry, 2

,'̂ *N JM. mV&tsm̂aa\S *j£  ̂ f M

Fers et planches à repasse*
Cordes et pinces à lessire

Planches à layer
Crosses, chevalets, etc. .

->???????????????»???? •>

CORSETSI
des meilleures marques ma

de ; j
Suisse, France, f j

Belgique et Amérique 7
AU MAGASIN

StYOIE -P ETlTPlERRE 1
Prix très modérés

I J.-E. LERAT
Parcs 47a, Neuchâtel

INSTALLATIONS :::::
::::::::: ELECTRIQUES !
RÉPARATIONSI" 

BBBBBBBIHBHHBnHBHBiBBBBBaBaïaHBaEinBBBBaBDBBIlB

jj Epicerie L. POHIIET, Hôpital 3 j

I Siiiiii le [é tili I
B. '. |:
* Pour que les caiés torréfiés conservent tout leur »
e arôme, 11 faut qu'ils soient trais rôtis, ce qui est ; 1
7. le cas pour tous les cafés sortant de mon magasin. 1 H
m • »

li TORRÉFACTEUR ET MOULIN ÉLECTRIQUES |
I BBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBHBBBBBB BB

fl VENDRE 

Jfagasin h printemps
Rue de l'Hôpital

Articles au grand rabais
Tous les costumes-tailleurs en magasin seront

vendus à très bas prix :
Bons costumes fr. 15.— et 20.—
Un lot de belles confections noires, à très bas prix.
TJn lot de robes do chambre mi-saison, à fr. 10.—
Un lot de matinées japonaises . . . . fr. 4.—
Jaquettes courtes noires et couleur, et pour

fillettes. fr. 5.—

MISES AU CONCOURS 

SOUMISSIONS
pour la construction d'une maison locative à Cor-
celles, comprenant les travaux de ten assements et
maçonnerie, charpenterie et menuiserie, couverture ,
ferblanterie et appareillage, gypserie-peinture.

Les plans et cahiers des charges peuvent être
consultés le 17 courant, de 8 heures du matin à
5 heures du soir, au buffet de l-i gare de Corcelles.

AVIS OFFICIELS
JBJ&a, I COMMUNE

1|P NEUCHATEL
Vente fie bols

La Commune de Neuchfttel
vendra aux enchères les bois
suivants, situés dans sa forêt de
Pierre Gelée, le samedi 17 avril
1915 :

83 stères sapin,
33 stères hêtre,
7 stères chêne,

i870 fagots,
31 billons, 17 m'58,
1 tas de tuteurs,

10 tas de charronage,
1 tas de brancards,

250 verges pour haricots,
6 troncs,

14 tas de darre.
Rendez-vous, à 9 h. du matin,

à la Maison dn gaide-forestlei.
Neuchâtel , le 12 avril 1915.

Direction des finances.

I COMMUNE

|p AUVERNIER
VENTEJE BOIS
Le lundi 19 avril 1915, la Com-

mune d'Auvernier fera vendre
par voie d'enchères publiques,
dans ses forêts de Cottendart et
Chassagne, les bois suivants :
2800 fagots sapin et hêtre,
125 stères sapin,
80 stères hêtre,

2 % toises mosets ronds,
6 tas grosses perches.

Rendez-vous à l'entrée de la
forêt de Cottendart, à 8 h. % du
matin.

Conseil communal.

IMMEUBLES
A VENDRE

ïuest de la ville,

belle villa
de construction récente ayee
confort moderne. Demander l'a-
dresse du No 371 au bureau de
la Feuille d'Avis. c o.
--g-ga ŵ __=_ -*w-frnygm»aiL--uju-i' -«ami——-*

ENCHÈRES

Enchères â Anysrnier
Le lundi 19 avril 1915, dès 2 h.

de l'après-midi, les héritiers de
dame Louise Béguin feront ven-
dre par voie d'enchères publi-
ques, au domicile de la défunte
à Auvernier, les objets mobiliers
suivants :

1 piano, 1 bureau-secrétaire, 1
lit complet , 1 lit de fer, 1 com-
mode, 1 lavabo, 1 machine à
coudre, 1 vitrine et des livres,
table de nuit , tables diverses, des
chaises, tableaux, linoléums, vais-
selle de table et de cuisine, et
d'autres objets dont le détail est
supprimé.

Boudry, le 6 avril 1915.

 ̂
Greffe de Pafar.

Travaux en tons genres
à ' ' Imorimeri B de ce j ournal

Manteaux iperméals
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Toutes fournitures
Balles 1915

An rabais, balles 1914
(50 ot. la pièce)

OCH FRÈRES
Rue de l'Hôp ital 8, Neuchâtel

H 3 N Téléphone 9.93

fWWWfWIIWWWWWjl

Magasin KŒRKEL
A-, Moulins, A.

Salé de campagne, poules et
lapins du pays. Choucroute et
compote aux raves. Choux bouil-
lis. Haricots an sel. Mettwnist.
Saucisses au foie gras. Tous les
mardis : TRIPES.

Téléphone 6.82. i
A vendre, faute d'emploi,

Une ï écrire
Yost, état de neuf , 50 % de ra-
bais. Dessaules, rue de l'Orange-
rie 8._ 

A vendre deux

pompes à sulfater
Rue des Granges 15, Peseux.

Cigares
A remettre pour époque à con-

venir magasin situé au centre
de Lausanne. Capital nécessaire :
10 à 12,000 fr. comptant. Offres
sous O. |j24 L. à Orell Fussli-
Publicité, Lausanne. 0124L

Baume gt -J acques
de C. TRAUTMANN , pharmacien , BALE
n - Marque déposée en tous pays - a
m prix : 1 fr. 5i5 eu Suisse ™

I 

Remède excellent et inoflensif :
pour la guérison de toutes les
nlaios anciennes ou nouvelle s :
ulcérations, brûlures,
vai'iccN, pieds ou Verts,
tiémori'fluides*,cou pu res,
éruptions, eczéma», dar
très, etc. Ce pro duit , pharma-
ceuii< {ue se recommande de
lui même et su trouve dans
toutes les pharmneies Déuôt
trônerai : Pharmacie St
Jacques. Itftie. Neuchâtel :
Pharmacia Bourgeois et toutes les
autres ; Bou Jry- Pharmacie Chapu s.

Peseux
A vendre : un bon potager à

gaz avec bon four, une belle ta-
ble de nuit, une presse à copier
et un porte-parapluie. S'adresser
le„maUn -Eueidn--Collège l3, 1er

A vendre environ 500 pieds
d'excellent

fj B aiiser de vache
très bien conditionné. S'adresser
à A. Châtelain, Ferme de Mon-
ruz. 

de première qualité, pour che-
vaux, 7 à 8 chars, à vendre. —¦
Offres sous H 913N à Haasen-
stein et Vogler, NeuchâteL 

Un lit d'en tan t
en fer verni blanc, 2 lits en fei
sotnmiers métalliques, le tout
peu usagé. S'adresser faubourg
dé l'Hôpital 42, 3me. c. o,

Timbres-poste
Demandez liste des timbres du

jour : Croix Kouge divers pays.
Occupaiion allemande en Belgi-
que , nouveautés, etc.. à la mai-
son .Ed. S. Estoppey, Galerie
St. Kran*-ois Lausanne.

{l^̂ î^̂ t̂'T̂ Pf.V̂ î^&̂ 'T̂ K̂SKS^"O C CAS ! C - -4
A vendre, pour cause de dou-

ble emploi,
PIANO¦ en bon état. Prix très modéré. —¦ Demander l'adresse du No 686

. au bureau dé la •Fè*aille_djSvii,J

i ««7 1)41 bottes
protège-chaussures en cuir ven-
dus dans le ler trimestre 1915.
Suppression du ressemelage ga-
rantie. Boîte échantillon, 1 fr. 50
franco. Nous cédons agences ex-

. clusives. Fabrique « Autoria », à
Bâle 12. Hc2028Q

pousse-pousse
confortable, neuf , à vendre. Ora-

. toire 3, 3me étage à gauche.

Vassalli frères
Délicieux légume

tont prépare et très bon marché

, Mélange de carottes
et punis de terre

à 30, 50 et 75 c. la bolle

Potages*
très économique.

', Répara tion de potagers
Réparations en tous genres

Se recommande,
J. Metzger , atelier, Evole 6-8.

Télé phone 1035.
: ¦ ¦

A VENDRE
un petit lit d'enfant, en fer, ainsi
qu'une baignoire en zinc. Rue
du Seyon 6, 3me.

lliliïiifi!
Choix le plus judicieux
«tes me s 11 e ar es tu ar qties '

permettant de garantir
un fonctionnement parfait

Tous les accessoires

MAGASIN A. PERREGAUX
le plus ancien du canton

pour cet article

MAIRE & Cie, successeurs
Faob pur o île ltflpital 1, Nenchâtel

Névralgies
. Iniluenza

Migraines
Maux de tête

CACHETS
j .  antinévralgiques

MATHEY
Soulagement immédiat et promp -

te guérison , la boîte 1 fr. 50
dans toutes les pharmacies.

Dépôts à Neuo . âtel :
Bauler , Bourgeois , Donner , Jor-

dan, Tripet et Wildhaber.

Les lentilles 
cassoulet ————————-------
ne sont maintenant ————
pas plus coûteuses 
que les autres légumes ——
fr. 0.45 la boîte de 450 gr. net —
pr<He à servir ; ———i——-
suffisante pour ————•
3 à 5 personnes ————

-— Zimmermann S. A.

A vendre un

potager Bûrkli n° 6
(grand numéro), avec grande
bouilloire. — S'adresser La Pen-
sion, Valangin- c. ou

MaptoEriestliirii
PRUNEAUX DE BORDEAUX

et de Californie
depuis 55 centimes la livre

Aïricots 6vapor6s ûB CaliloriUB
à fr. 1.20 la livre

PBclies Évaporûes ûe Caliîorni&
à fr. 0.90 et 1.— la livre

CERISES SÈCHES
à 50 cent, la livre

ht

Ti 
B èf à\ B H ¦ I ¦ ¦HON italien

à I U  centimes
la boîte de 220 grammes

An Magasin de Comestibles
SEÏNET FILS

6-8, Rue des Epancheurs, 6-8
Téléphone 71

i 0

of ocrê/ë >
ĉoopérative de s\(omommaÊoR

minimêitiit*ttiHf ititnttetntmnini/tM

Abricots étuves
qualité extra choix

Fr. -1.20 la livre

Magasin Roi Lischer
Faubourg de l'Hôpital j

Miel extrait do pays
en pots de 1, 1/2 et 1/4 kg.

w %-1 ABONNEMENTS <
i an 6 mols 3 mots

En ville, par porteuse 9.— 4.5o a.ai
» par la poste 10.— 5.— a.5o

Hors de ville franco 10.— 5.— a.5o
Etranger (Union postale) 3.6.— i 3.— 6.5o
Abonnement payé par chèque postal sans frais.

Abonnements de villégiature.
Changement d'adresse, 5o centimes.

1 Bureau : Temp le-Neuf, TV* / \
w Vente au numéro aux kiosques, gares, dépôts, etc.

f

' ANNONCES, corps 8 '
. Du Canton, la ligne o . îo ;  i" insertion mi-

nimum o.5o. Tardifs 0.40 la ligne; avis
mortuaires o.ao; dito ex-canton o.3o.

Suisse et étranger, la ligne o.ao; 1" inser-
tion minimum 1 fr. Le samedi, annonces
commerciales: o.i5 la li gne: min. I .î5.

Héclames, 0.S0 la ligne, min. i.5o. Suisse
et étranger, le samedi, 0.60 ; min. 3 fr.

Demander le tarif complet. — Le journal te réserve de
retarder ou d'avancer l'insertion d'annonces dont le

S contenu n'est pas lié à une date. 4
4>M S, ¦ ..„ *



"AVIS
Toute demande d'adresse d 'unt
annonce doit être accompagnée
d'un timbre-poste pour la ré-
ponse ; sinon celle-ci sera ex-
QQ pédi és non attranchie, UÛ

Administration
ds lu

Feuille d'Avis da Neuchâtel

L A LOUER
Serrières

À louer beau logement de 3
chambres, jardin , arrêt du tram.
Bue Martenet 24. Môme adresse,
une

poussette à vendre
LOGEMENT à louer à LA JONCHÈRE
4 chambres avec jardin, maison
Adolphe Blaser. S'adresser Etude
Guyot, notaire, à Boudevilliers.

Ht sur Gudrelin
Joli logement, trois pièce*, jar-'din, partie ds verger, poulailler,

eau, électricité, prix 250 fr. l'an.
Conviendrait pour employé re-
traité, horloger ou tout autre
personne voulant se retirer à la
campagne. S'adresser Pension de
Tempérance, Seyon 19.

Val-de-Buz
A louer logement meublé de

'4 pièces, etc. Offres écrites sous
L. J. 688 au bureau de la Feuille
d'Avis. ___^___

Corcelles
A louer tout de suite ou épo-

que à convenir, logement de B
à 6 pièces, galerie vitrée, bains,
jardin et grandes dépendances,
chauffage central, belle situation.
S'adresser à M. Chédel , poste,
Corcelles.

Â louer pour le 24 j uin
Qnai dn Mont-Blanc 2, ler étage
à gauche, un bel appartement de
6 pièces, avec 2 balcons, belle
vugjj^S3^Lâ£JËË2j£S^SéS^S

HAUTERIVE
A louer tout de suite, ou pour

époque à convenir, à Hauterive,
bas du village, un logement de
5 chambres et dépendances , eau
et électricité. Loyer annuel , 320
francs, S'adresser à Mlle Marie
Clottu, à Hauterive, ou à M.
Pierre Wavre, avocat, à Neu-
châtel.

Corcelles
A louer, pour époque à conve-

nir, au centre du village de Cor-
celles, un beau logement de 7
pièces, dont deux très grandes,
avec vaste galerie vitrée, jardin
et dépendances, qui pourrait
convenir pour grande famille ou
pensionnat. S'adresser à Th. Co-
lin, à Corcelles. H848N

jritu&r.ij j *.
A louer tout de suite ou épo-

que à convenir, près de la gare,
logement de 3 pièces, avec petit
rural , conviendrait pour voitu-
rier.

24 juin ou époque à convenir,
logements de 4 à 5 pièces, dans
propriété jouissant d'une belle
situation au soleil, vue étendue,
terrasse et balcon, jardin et vas-
tes dépendances. — Offres sous
H 840 N à Haasenstein et Vogler,
Nenchâtel. 

A louer tout de suite ou pour
St-Jean un logement de 4 cham-
bres aveo dépendances. S'adres-
ser Ecluse 1, chez G. Wagner-
Gacon. '

A louer, pour le 24 juin, près
de la gare, un 2me étage au so-
leil, 3 chambres et dépendances.
Buanderie, jardin, eau, gaz, élec-
tricité. S'adresser avenue du ler
Mars 8, 2me étage. c. o.

A louer, pour Saint-Jean 1915,
S appartements de 3 et 4 cham-
bres, cuisines, chambres de bains
meubléees, grands balcons, gaz,
électricité. 2me et 3me étage.
Trois-Portes 25, accès sur l'Evole
(arrêt du tram). S'adresser à J.
Sehorpp, faubourg de l'Hôpital
No 13, Ville. c o.

A louer, à des personnes tran-
quilles, à la Croix du Marché,
beau et bon logement de quatre
chambres, alcôve, cuisine et dé-
pendances. Eau, gaz, électricité.
S'adresser dans la matinée à
Mlle Henriod, Moulins 1. c o.

A louer
¦tout de suite dans maison neu-
ve, un logement de 2 ou 3 cham-
bres, avec cuisine, eau, électri-
cité. Meublé ou non. Alex. Rue-
din, Cressier. 

RUE DU SEYON
24 juin

/ Bel appartement de 4
¦pièces , gaz et électrici-
té. Prix 800 fr. S'adres-
ser Etnde Berthoud &
«fnnler, avocats et no-
taire, 6, rue du Musée.

A LOUER
•Tertre 8, logement de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances,
électricité. S'adresser faubourg
tlu Château 9. c. o.
( Etude HALDIMANN, avocat
i ; 6, Faubourg de l'Hô pital , 6
$ 

(l'A louer, & l'Ecluse, dès main-
tenant ou pour époque à conve-
nir, ensemble ou séparément,
deux appartements composés
chacun de deux chambres, cui-
sine et dépendances. S'adresser
à l'Etude. c o-

j A louer, pour époque à conve-
nir, et à des personnes tranquil-
les, petit logement de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances,
eau, électricité, portion de jar-
din. — S'adresser à A. Udriet,
Trois-Rods sur Boudry. 

Ij OttEMEXT
au soleil, de 4 chambres, cuisine
et dépendances. Prix modéré. —
Rue Louis Favre 20 a, 2me.

SAINT-BLAISE
Notaires on avocats

Deux beaux logements de 5 et
7 pièces, jardin et dépendances ,
très bien situés près gare et
tramway ; bureaux au rez-de-
chaussée. Demander l'adresse du
No 674 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Â louer pour lo 24
Juin, rue de» Beaux-
Arts-Qnal den Alpes, lo-
gement, 3me étage, cinq
chambres, chambre de
bains et toutes dépen-
dances. Gnz, électricité,
Chauffage central , sé-
choir. S'adresser Beaux-
Arts 18, rez-de-chaussée,
entre 1 et 3 henres.

Pour le 24 juin, rue St-Mau»
rice, logement de 4 chambres et
alcôve. Etnde Bonjonr et Piaget.

Â louer, à 2 minutes de la
gare, bel appartement au soleil

-- de 4 chambres et dépendances,
i balcon, véranda. — S'adresser
' Fahys 1, 1er à droite.

A LOUfcIS
gonr le 24 Juin, au ï»ré-

arreaai, logement de 3
chambres. 000 fr. par
an. — s'adresser Etnde
Favre & Soguel, notai-
res, Bassin 14.

L'Etude Barbezat, notaire ,
Terreaux 8, à Neuchâtel , offre à
louer tout de suite ou pour le
24 juin, de beaux appartements
à des prix très avantageux.

COLOMBIER
A louer , dès 24 juin 1915, beau

logement de 8 chambres, 3 cham-
bres de domestiqua. Bains, gaz,
électricité, buanderie. Verger et
belles dépendances. Un beau loge-
ment do 4 chambres. Eau, gaz ,
électricité. Verger. S'adresser Etude
Brauen , notaire, Neuchâtel ,

A louer, pour ïe 24 juin • ou
plus tôt, beau logement de 3
chambres, cuisine et dépendan-
ces, gaz, électricité. S'adresser
Parcs 114, 3me à gauche. 

A louer, dès 24 juin, rus Ora
oire , logement 3 chambres, eau ,
gaz, électricité. Fr. 550.—. Etude
Brauen , notaire , Hôpital 7. 
¦n -» i - n '»  u ii » n n n I I - I ' H ii n » I I II II ir-n i

Dès maintenant:
Prébarreau, logement de trois '

chambres, 600 fr. par an.
Ecluse, logement de 3 cham- ¦

bres, 550 fr. par an.
Rue Louis' Favre, logement de

3 chambres, 420 fr. par an.
Faubourg du Lac, logement de

2 chambres et alcôve, 600 fr. par
an.

Vauseyon, logement de deux
chambres, 240 fr. par an.

Rue Purry, logement de 1
chambre et cuisine, 240 fr. par
an.

S'adresser Etude Favre et So-
guel, notaires,_ Bassin 14. 

A LOUER
pour St-Jean, à la rue
Pnrry, un appartement
de 5 chambres. 780 fr.
par an. .s'adresser Etude
Favre & Soguel , notal-

! res, Bassin 14. : ~~Â LOUER
pour le 24 ju in, dans
nne villa aux environs
de la ville, un apparte-

. ment de cinq charailwres,
, confort moderne, véï-an-
i da, jardin. — S'adresser¦ (Etude Favre &¦ Soguel,
f notaires, Bassin 14.

Villa à louer
- pour 24 juin, à l'Evole. Aména-
- gement et installations moder-
:, nés. Prix modéré. Etude P. Fa-
- varger et Cari Ott, rue St-Mau-
;, rice 12. c o-

Appartements neufs,
bien secs, très confor-

e tables, de 3 et 4 pièces,
_ en face la gare. S'adres-

ser à Henri Bonhôte. co

A LOUER
pour le 24 septembre,
villa de li chambres,
confort moderne ; con-
viendrait pour pension-
nat. — s'adresser Etude
Favi-e & Soguel, notai-
res, Bassin IA, 

A remettre tout de suite ou
pour le 24 juin , à. La Boine. bel
appartement de 5 ou 6 chambres,
2 mansardes, balcon , jardin, belle
vue. Prix ï 900. ou 1000 fr. S'a-
dresser de 10 à 3 heures ou après
7 heures, rue Bachelin 1, ler
étage. ____ c. o.

Peseux. A louer pour cas Im-
prévu un appartement de trois
chambres, gaz, électricité, chauf-
fage central , au 2me étage, dans
jolie villa. S'adresser pour visi-
ter à Mme P. Matile, rue de Cor-
celles 6. ¦

Ponr 34 juin, rne de
la Côte, près de la gare,
appartement très con-
fortable, 4 pièces, belle
vue. S'adresser à Henri
Bonhôte. c o
' Pour le 2Â~ Juln , logement de
3 chambres, belle vue, Gibral-
tar 8. S'adresser a, Henri Bon-
hôte. c. o*

CHAMBRES
Chambre meublée. Rue Pour-

talès lj. au 3me. _
Jolie chambre pour personne

rangée.JElectricité. Sêyonj îô , 2e.
Belle grande chambre meu-

blée, bien située, avec électricité,
pour un ou 2 messieurs rangés.
Avenue du ler Mars 14, Sme dr.

Jolie chambre meublée on non,
électricité. Faubourg de la Gare
No 29, rez-de-chaussée. 

S t e l t ë  chambre
au soleil, vue splendide, avec
pension si on le désire. Car-
rels 9, rez-de-chaussée. ___—Jolie chambre meublée. Elec-
tricité.' S'adresser chez M»« Sut-
ter, Vieux-Châtel 27. 

Belle grande chambre, électri-
cité,_ler_Mars 24,_3me droite.

Belle chambre meublée. Fau-
bourg du Crêt 17, 1er étage. 

Jolie chambre au soleil, avec
balcon, électricité. Vue étendue.
Avec ou sans pension. S'adresser
Vieux-Châtel 2Ô,_3me à

^
gauche.

Jolies chambres, 2 lits, 15 à 20
francs, pour messieurs. — Ber-
cles 3, 3me. Çjj s.

PENSION
pour demoiselles, avec ou sans
chambre, dîners. Mme L. Gugy,
place d'Armes 6._ 

BELLES CHAMBRES
meublées, avec ou sans pension.
S'adr. M. S., Crêt-Taconnet 40, 2c

Jolie chambre et bonne pen-
sion. Prix modéré._ Trésor__9JLJSe.

Jolie chambre meublée avec
balcon. J.-J. Lallemand 1, 4e dr.
"Chambre meublée au soleil. —
Rue Coulon 10, rez-de-chaussée.

CHamta et pension"
(dîners seuls). Beaux-Arts 7, au
1er étage. _

Chambre et pension, Beaux-
Arts 19, Sme. 

Chambre recommandée
Vieux-Châtel 13, rez-de-chaus-
sée
^  ̂

c- °-
Jolie chambre meublée. M.

Romang, Parcs 61. c- Q-
~"On offre chambre et pension,
avec piano à disposition , ou
chambre sans pension. Avenue
du ler Mars 6, ler à droite. 
Jolie chambre meublée

avec ou sans pension. Conversa-
tion française et anglaise; —
Beaux-Arts 15, 2me à gauche.

Chambres et pension
soignées. Prix modérés. Beaux-
Arts 14, 2me.

Jolies chambres à louer avec
ou sans pension. Rue de la
Treille 10, au 2me étage. c. o.

Chambres, avec ou sans pen-
sion. — S'adresser faubourg de
l'Hôpital 66, Zmejétgge. 

A louer belle chambre meu-
blée, avec ou sans pension. —
S'adresser chez Mme Rossier,
Crêt Taconnet 40. c. o.

Jolie chambre et bonne pen-
sion. Pension seule si on le dé-
sire. Rue Coulon 2, ler étage, co

Bolle chambro meublée, rue
Louis Favro 27. 2m°.

Chambre meublée. 10 fr. par
mois. Demander l'adresse du No
662 au bureau de la Feuille d'A-
vis. ¦

Confortable chambre à louer à
Eersonne tranquille. Côte 21, au
me étage. c o.
Chambres meublées. Orange-

rie 3.- c- Q-
Jolie chambre meublée, élec-

tricité. Prix modéré. S'adresser
Coulon 8, 1er. 

Belle chambre indépendante,
1er étage, Evole 9, Oriette.

Pension pour j eunes gens,
avec ou sans chambre, faubourg
de l'Hôpital 13, Sme. c. o.

UJLJUILJLJl -lLJLJkJkJUlUJUJi -Il-JUiUJUJLJU-UJ^
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A louer tout de suite F
au centre de la ville, F

1er ÉTAGE C
remis à neuf , électricité , gaz r
ot chauffage central. Vu lac
bonne situation , conviendrait t
pour bureau , dentiste , mo r
disto etc. ou logement. ?

S'adresser au magasin E
Au Louvre F

Rue du Seyon E
Même maison , Trésor 7, E

1" étage , Joli petit loge- H
ment, de préférence pour H
bonno tailleuse voulant tra- _vailler pour le magasin , ou gpetit ménage. oo. C

DDDDDanDDnnxiDDDaoDnanQ

STÉNO-DACTYLOGRAPHE
i l  !.!"¦— i ~ i i ~ 1 i—¦ ~ '

Place agréable et bien rétribuée est vacante
dans un bureau de profession libérale, pour une
jenne fille sténo-dactylographe. !¦« postniante
doit faire 120 mots et posséder une sérieuse ins-
truction générale. — Adresser les offres, avec
tous renseignements utiles, sous chiffre «sténo-
dactylo» O. B. 667. au bureau de la Fe^n^TAvis,

OOOOOOOOOOOOOOOGOOOOOg

I Canjranchi S Cie I
0 Seyon 5 g
1 NEUCHATEL §

{Sacs à mainI
I pour dames i
§ ARTICLE FRANÇAIS |
| très soigné et très solide §
OOGGCIXDOOOOOOOOOOOOOOOO

BBBBBBIBOBBBnaBBMBBBBH |

I ÉLECTRICITÉ (g ____-_-„ y
Installations I

:l de lumière électrique |
en location ou à forfait g

| Force - Sonneries - Téléphones j
H Vente de f ournitures Jj
¦ et Appareils électriques u

Eug. Février |
Entrepreneur-Elec tricien 

^il Téléph. 704 Temple-Neuf [.j
nnnt.fiDniin-air-nnE-i-a'^isionnD'QRi

__________ ____,m^^^m^ â âa^mammmmmmmsB *

I OCCASION ! I
I A  

vendre
des Banques de ma-
gasin vitrées à très bas
prix. Offres case postal e
N» 3624.

«e«09«e«ese««OBe*9es«a <

{Chaussures il
1 C. BERNARD i
i Bue du BASSIN |

f MAGASIN ||

Î 

toujours très bien assorti f '
dans S

les meilleurs genres •

1 

CHAUSSURES FINES |
pour 2

dames, messieurs, fillettes et garçons S
Escompte 5 0/0

Se recommande , i
C. BERNAED. §
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Jolie chambre meublée, indé-
pendante , au soleil, électricité,
rue du Seyon. S'adresser rue du
Râteau 1, 3me à droite. 

Petite chambre meublée. —
Boine 8, 3me étage. 

Chambre meublée au soleil. —
Louis Favre 17, 3me droite.

Jolie chambre indépendante,
avec pension si on le désire. —
S'adresser Louis Favre 20 a, 2me

Jolie chambre indépendante,
électricité. Seyon 9, 2me droite.

Petite chambre meublée. —
Parcs 14, Sme étage.

Jolie chambre meublée, con-
fort, électricité, pour personne
rangée. J.-J. Lallemand 5, 3me_g.

Chambre meublée, Terreaux 7,
rez-de-chaussée à gauche.
JBellos chambres meublées. Prix
modéréjs. Place d'Armes 6, ler.

Tout de suite, jolies grandes
chambres, pour une ou deux per-
sonnes tran<ïUilles. Electricité.
S'adresser faubourg de l'Hôpital
No 42, Sme étage. c. o.

Belle chambre meublée au so-
leil , électricité et piano si on le
désire. Evole 35, ler est. c. o.

Deux Jolies chambres conti-
gties ou séparément, lumière
électrique, vue étendue. S'adres-
ser dew heures à 2 heures Sa-
blons lo, 2me â gauche.

 ̂
c. p.

A louer jolies chambres, avêtf
ou sans pension. Flandres a° 1,
3ft>* étage. c.o.
vacwsSsseuvssstsgM t̂su ŝusLta îJssiiKSmMMmaa

LOCAL DIVERSES
Pour le ler mai ou plus tard,

à louer comme

laiterie
le magasin de la rue des Mou-
lins 11, Cave attenante avec eaU,
etc. Pour renseignements s'a-
di-esser Boine 12, au ler étage.__

On offre à louer au ceutre de
la ville :

Une écurie, pour lo ler juin
1918.

Un logement de i pièces et dé-
pendances, pour tout de suite.

S'adresser à l'Etude Jules Bar-
relet, avocat. Hôpital 6. co.

A louer tout de suite,

beau magasin
dans ruo principale (boucle des
trams). Cave communiquant par
l'arrière-magasin ; et pour le 24
juin,, ou époque à convenir, ap-
partement au ler étage, au-des-
sud du dit magasin. Demander
l'adresse du No 593 au bureau
de la. Feuille d'Avis. c. o.

OFFRES
Jeune fille sachant un peu le

français cherche place pour tout
de suite comme

Volontaire
pour se perfectionner dans le
français. S'adressor Sablons 15,
1er a droite. ¦

Jeune fille
française cherche place pour ai-
der au ménage, ^adresser Coq
d'Inde 18. . . , ;, . '

ON CHERCHE
pour tout de suite ou à convenir,
pour jeune fille de 14 ans, hors
de l'école, place pour aider à la
cuisine ou auprès d'enfants. —
Demander l'adresse du No 683
au bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune Pille
de 17 ans, cherche place comme
volontaire dans famille chré-
tienne, pour apprendre la lan-
Eue française. Adresser offres à
: Bigler, Mari prèB_Berne;__
JEraB FILLE

ayant terminé son école secon-
daire et ayant communié, cher-
che place dans bonne maison
auprès d'un ou deux enfants où
elle aurait l'occasion d'appren-
dre à fond la langue française.
Offres sous Vo l33S Z à Haasen-
steln et Vogler, Zurich.

Bomte'ctîisiflière
remplaçante, demande occupa-
tion dans ménage. Rue Louis
Favre 26. 

JEUNE FILLE
Suisse allemande, d'ordre, de 16
ans, cherche place d'aide de la
maîtresse de maison dans bonne
petite famille, où il n'y a pas
d'enfants au-dessous de 3 ans
et où elle apprendrait le fran-
çais. S'adresser à M. J. Muller-
Metzger, Schlieren (Ct. Zurich)..

Demande de p!ace
pour le ler mai, pour une jeune
fille libérée de l'école secon- -
daire, auprès d'enfants dans une
bonne famille parlant français.
— S'adresser sous chiffres Z. V.,
1604 à l'agence de publicité Bu-
doll Mosse, à Znrich. Z 1506c

Jeune fille
intelligente et sérieuse, quittant
l'école secondaire ce printemps,
cherche place dans la Suisse ro-
mande pour apprendre la lan-
gue française. Adresser offres à
F. Zahnd, Rodmattstrasse 81, à
Berne. Hc2160Y

Une jenne fille
de 16 ans, de toute moralité,
cherche place auprès des en-
fants ou pour aider à tous les
travaux d'un ménage soigné. —
S'adresser à Mme Lanfranchi,
D-M-.41V. \-rrlc. *7

Jeune personne
connaissant très bien la couture
aimerait trouver place dans une
bonne famille pour s'occuper des
enfants ou comme femme de
chambre. Bonnes références à
disposition. — S'adresser Ter-
reaux 1. ler étage. 

Jeune Argovienne de 18 ans,
protestante, ayant passé une an-
née dans un pensionnat de la
Suisse française, désire entrer
comme

VOLONTAIRE
dans une bonne famille de Neu-
châtel ou des environs. S'adres-
ser au Pensionnat Schwaar-
Vrnis-fl . F,st,avaver-le-Lac

Fille, ayant excellents certifi-
cats, cherche place comme fem-
me de chambre, bonne d'enfants

"CUISINIèRE
Offres au Bureau Gerhardt, fau-
bourg des Cendres 23, Sme. Bâle.

JEUNE FILLE
âgée de 15 ans ] 4,  cherche place
auprès d'enfants ou pour aider
au ménage, où elle pourrait ap-
prendre le français. Ecrire à A.
C. 678 au bureau de la Feuille
d'Avis.

I

PLACES !
¦BBtlHBHaBBBaaHBoaBiin !

Avis aux jeunes filles

Avant d'accepter une place k
l'étranger, adressez-vous pour
renseignements gratuite au bu-
reau des Amies de la jeune fille, ,
rue St-Maurice 12, à Neuchâtel. <

Pour la Suisse, on peut se ren- ¦
seigner rue du Coq d'Inde 5.
BBSBBBBBBBBBamaBHBaaB

Pour un ménage soigné de 2
personnes, on demande une

Domestique
sachant très bien cuire. Entrée
immédiate. Gages 40 francs. De-
mander l'adresse du No 687 au
bureau de la Feuille d'Avis, co. ;

ON DEMANDE
pour fin avril ou commencement
mai, dans petite famille à Berne, '

Femme de chambre |
capable, aimant les enfants (6 M '.
et 9 ans). Offres avec certificats
et prétention de gages à Mme
Arthur Lœb, Lulsentrasse 45,
Berne. H2173Y
" Petit ménage demande comme

femme k chambre
j eune fille bien recommandée,
sachant coudre et repasser. S'a-
dresser avec certificats, Plan 1.

On cherche- pour le 15 mai,
pour bonne maison particulière,

Femme de chambre
protestante, très au courant de
la couture et du repassage. Sa-
laire : 60 fr, Adresser offres avec
certificats et photographie à
Mme Adolphe Buhler, Villa Son-
nenhûgel, tfrwil (Ct. de St-Gall).

On cherche une

bonne â tout faire
dans bonne famille de 3 person- '
nés, Une bonno sachant bien cou- i
dre sera préférée. Envoy er certi- !
ficats et offres , s. v. pi., à Mme i
Meyer, Villa Krakau, Oerlikon-
Zurich. . i

On demande nne do-
mestique sachant cuire.
Entrée à. convenir. —
S'adresser rue de l'BIô-
pital 7, 2m étage.

On demande pour la fin du
mois, dans un ménage soigné,

une domestique
honnête et travailleuse, parlant
français, sachant cuire et munie
de bons renseignements. — De-
mander l'adresse du No 670 au
bureau de la Feuille d'Avis._

On oherche, dans famille bour-
geoise, une

bonne f ille
expérimentée, sachant faire tous
les travaux d'un ménage. Gages :
30 à 35 fr. par mois. Adresser
offres écrites sous chiffres B. L.
664 au bureau de la Feuille d'A-
vis.

Genève
On demande, pour le commen-

cement de mai, une cuisinière et
une bonne à font faire sérieuses,
expérimentées et pourvues de
bons renseignements.

S'adresser Trois-Portes 5, Neu-
châtel, de 2 à 4 heures.

EMPLOIS DIVERS
Jeune fille sérieuse }

de 16 ans, fille d'un fonctionnaire
dès chemins de fer, ayant fré-
quenté pendant trois ans l'école
secondaire, désire place dans Un l
commerce ou dans bonne mai-
son privée où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue fran-
çaise et ou elle aurait des heures
libres pour prendre des leçons
de piano. Vie de famille,. Adres-
ser les offres sous chiffrés 2. W.
1617 à Rudolf Mosse, Znrich.

Waarenhaus de la Suisse cher-
che pour tout de suite très bon

: IMeoratenr
Ecrire sous chiffres H 139 V à
Haasenstein et Vogler, Vevey.__ i
jeune homme demande place de

garçon d'office
dans bon hôtel. S'adresser à E.
Grossenbacher, Finsterhennen, à
Muntschmier. ....

Jeune homme
Zuricois, robuste et intelligent,
demande place dans bureau ou
magasin. Bonnes référencés. —
Offres écrites sous H. H. 685 au
bureau de la Feuille d'Avis. 
"~On demande chez un agricul-
teurs ungarçon
libéré des écoles. Bonne occa-
sion d'apprendre l'allemand. Ga-
ges selon capacité. Bon traite-
ment assuré. S'adresser à Franz
Misteli , agriculteur, Etzlken (So-
leure). H920N

Brave j eune fille, ayant fait un
apprentissage de , deux ans chez
couturière, cherche place chez

bonne couturière
pour se perfectionner. Offres à
K. Hanggartner, Alte Rotwand-
strasse 5, Zurich 4.- 

Typ.-Compositeur
jeune Zuricois, cherche place. —
Ecrire à K. H. 684 au bureau de
ln FAnille d'Avis.

Jeune garçon et petite fille
demandent place w ¦ commis-
sionnaires. Rue Louis Favre 26,
rez-de-chaussée. 

Mécaniciens
On demande tout de suite Z

bons tourneurs. S'adresser Mail-
lefer 38. 

On cherche à placer
dans la Suisse romande, un
jeune homme de 16 ans, dans
un bureau ou maison de com-
merce quelconque, où il aurait
l'occasion de prendre dés le-
çons de français. Très bons cer-
tificats scolaires à disposition.
— Adresser offres à Otto Dick ,
commis CF. F., Sonvilier (Jura
bernois').

Jeune homme
âgé de 19 ans, ayant fait 3 ans
d'apprentissage dans une mai-
son de commerce, cherche place
dans un bureau où il pourra se
perfectionner dans le français.
Ecrire à H. F. 677 au bureau de
la Feuille d'Avis.

Notaire de la ville de-
mande jeune homme in-
telligent.  Petite rétri-
bution. Offres pnr écrit
a M. Y. ««9 an bureau
de la Fetiillé d'Avis»

eôMPTABLE
Etablissement de la ville cher-

che pour tout de suite ou épo-
que à convenir, jeune fille con-
naissant la comptabilité, sténo-
graphie et dactylographie, —
Adresser offres écrites avec ré-
férences sous J. B. No 668 au bu-
reau de la Feuille d'Avis. 
JEUNE GARÇON

de 15 ans, cherche emploi dans
magasin ou maison particulière.
S'adresser Grand'Rue 2, chez M.
Maj eux. .

Bon comptable
Suisse, exempt du service mili-
taire, correspondant en 3 lan-
gues, dactylographe, cherche tout
de suite engagement dans bu-
reau ou administration. Bon-
nes références. — Demander l'a-
dresse du No 657 au bureau de
la Feuille d'Avis.
maaaaaaaam îttSumssÊsaseisasBS*Sf *sa>s^*Semsmsa

PEBODS
PERDU

un médaillon avec deux photo-
graphies. Le rapporter contre ré-
compense à Ch. Boucard , Grand'
Ruej lO, Neuchatel.

Perdu, le 1er avril, de la gare
à VieuX-Châtel , une

broche en or
Prière de la rapporter contre ré-
compense Vieux-Châtel 27, rez-
de-chaussée à gauche.

. PERDU 
nn médnâllon noir avec
grairlande de roses. Si©
rapporter contre récom-
pense an bnrean de la
Fenille d'Avis. 665

A VECTBE
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PRUNEAUX
de Borde aux et de Bosnie

les beaux gros fruits
à SO cent, la livre

les fruits moyens
à 65 cent, la livre

F-MM W mi!r.TSB î*v*wm^mm *-™mww™-... —-_. . .  7

Cols : toutes les îormes

f i  venSre, à moitié prix
les livres de la 2me secondaire
B et de la 3nie secondaire A.,
pour garçons. S'adresser Sablons
No 29, Villamont, 3me gauche.

La réj ouissance
de la Vie

est devenue, hélas, un article
assez rare de nos jours. Les trois
quarts de la population entière
souffrent de maux et d'inîirmi-
tés de toute espèce qui ne per-
mettent ni le courage vital ni
le bonheur de la fami'le. qui
vous privent de l'amour du tra-
vail et souvent môme vous ins-
pirent le dégoût de la vie. La
cause, la racine de toutes ces
souffrances, est incontestable-
ment la nervosité, la maladie
contemporaine la plus répandue,
qui amènerait infailliblement la
ruine de notre peuple si elle
n'était pas guérissable ; heureu-
sement la science a mis à notre
portée un remède efficace qui,
employé dès les premiers symp-
tômes, conjure cette maladie en
très peu de temps. Nerv*-**nn est
le remède idéal qui pr< rve et
fortifie les muscles et tus nerfs
contre toutes les affections anor-
males. En venté dans les phar-

, macies, le flacon à 3,50 et 5 fr.
Se méfier des contrefaçons !
wmmmmmsasmsmsatsts *m âmssmssasssama ¦ *

Demanstes à acheter
Reprise de commerce

oa d'industrie
Homme marié, 38 ans, travail-

leur et sérieux, ayant l'habitude
de diriger du personnel et dis-
posant d'un certain capital , cher-
che à reprendre tout de suite ou
pour époque à convenir un com-
merce ou industrie quelconque
marchant bien et pouvant prou-
ver bénéfice. Eventuellement, ac-
cepterait association sérieuse.
Serait également disposé à louer
entrepôts ou hangars près d'une
gare pour établir un commerce
de combustibles, fourrages, etc.
Localités préférées : Neuchâtel
au Lausanne. Adresser les of-
fres sous chiffres U. 6576 L. à
l'agence suisse de publicité
Unlon-Réclame,_Iiausanne|î 

On demande à acheter une
bicyclette

d'homme. — S'adresser faubourg
du Lac 3, Weidmann, mécani-
cien. •

AVIS DIVERS

Couturière
se recommande pour du travail.
Adresse : Mlle E. Oeschger, Evole
No 18 ou magasin do poêles,
Temple-Neu f 3.

Tapissirtcorateor
Le soussigné se recommande

à l'honorable population de Neu-
châtel et des environs pour

réparations de lits,
meubles rembourrés,

posages de stores et rideaux.
Vu la situation actuelle , prix

avantageux. Références à dispo-
sition.

E. CLEMENÇON
tapissier-décorateur

Vauseyon n° 3 - Neuchâtel

of oc/êf ë
sdcoopéraff rêde @\
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Capital : Fr. 118,540.—
Réserve : B 134,099.—

Tentes en 1914:

Tous les bénéfices sont répar-
tis aux acheteurs.

; Conditions d'admission t
i Souscrire à :
! au moins une part de capital de
1 10 fr. portant intérêt à 4 % %
| l'an ;
i et à une finance d'entrée de 5 fr.

i Dès que le souscripteur a payé
1 un acompte de 2 fr. sur les 15 fr.
[ indiqués ci-dessus, il a tous les
i droits des sociétaires. Le solde
J de 13 fr. peut être payé par frac-
j tions jusqu 'à la répartition sui-
) vante ou bien être déduit de
\ celle-ci.
I Maximum de souscription ad-
) mis pour un seul sociétaire : 2000
1 francs. i

Pension-famil ie
Parcs 45 a, 2me à droite, c. o.: Sage-femme 1n CL

I Mm# ACQUADRO , me un RtOn e 94, Genève
Consultations tous les Jours. —

Téléphone 3194. Reçoit pension-
nàires à toute époque. Discrétion.

Pension
Demoiselle recevrait des jeu-

nes Allés pour apprendre la lan-
gue allemande. Bonnes écoles.
Leçons de piano. Vie de famille.

I— Références par M. Schenker,
vins, Auvernier. — S'adresser à
Mlle Moser, Grosshôchstetten,
Berne. 

Dans bonne pension
pension complète, partielle, ou
végétarienne, repas depuis 1 fr.,
1 fr. 25, 1 fr. 50. Pour renseigne-
ments et inscriptions si possible
un jour à l'avance; écrire Case
postale 1102. .

MODES
ADÈLE HflFMAHH . EOpila)

— Maison Worltz-Pl guet —

Cours de modes
JLECOWS

Réparations-Transformations
Fournitures

Vu la situation actuelle,
prix extra modérés

Ou demande une apprentie
Pension

demandée dans la Suisse ro-
mande, do préférence chez un
instituteur, pour garçon de 14 %
ans. Occasion de fréquenter les
écoles (école polytechnique).Bons
soins, ainsi que surveillance des
devoirs de classe exigés. Institut
avec enseignement correspon-
dant serait également pris en
considération. Offres avec indi-
cation du prix à adresser tout de
suite sous L 2038 Q à Haasen-
steln et Vogler, Bâle. .

Bonne famille Israélite de Lu-
cerne cherche à placer jeune fille
de 15 ans en échange d'une jeu-
ne fille du môme ftge , désirant
suivre les cours scolaires. Bonne
vie de famille et bons soins dé-
sirés. S'adresser à Ï»T. Hermann
Wyler, Kaufmannweg 27, Lu-
cerne. H1450Lz
mm uiipsc&e MMI-IMP

à BUDAPEST

HSS?- Tirage du 27 mars
dernier , en présence d'un notaire
public royal et suivant les for-
malités prescrites par la loi , et
dont la liste complète a été pu-
bliée le 2 avril courant , dans
le journal officiel Wiener Zeiw.
tung, et le iO avril dans le
Deutschen Reichs undKôniglich
preussisohen Staatsanzeiger.

Les obligations communales
de la Pester Ungarischen Corn*
mercial-Bank
de 4 0/0 an pair
de 4 1/2 0/0 an pair
do4i/ :' 0/U aveo lOu/ 0 de prime
de 4 0/0 avec 5 0/0 de prime
seront remboursées le l"r octobre
1915.

On peut se procurer gratuite-
ment oes listes do tirages à l'ins-
titution soussignée, ainsi
que chez tous les banquiers et
agents do change importants de
la Suisse et cle l'étranger. Aux
mômes places se trouvent aussi
des prospectus détaillés et on
peut y trouver , sans déduction
de frais, les coupons échus et
les titres sortis au tirage.

Pester Ungarisch c Commercial-Bank ,
à Budapest. 

Leçons écrites de comptabilité
américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. M. Frisch, expert
comptable, Zurich, Nr. 59. 

Couturière
se recommande pour des jour-
nées. S'adresser Ecluse 48, 1" à
gau che

^ 
c

^
o.

Lniiiiii
Jîiss Rickwooô îeX Yoiï
renseignements , s'adresser place,
Piaget 7. 3"". 

#' Maillé
Leçons de

PIANO
théorie musicale et solfège

Même adresse : leçons de fran-
çais et anglais. Rue du Râ-
teau i (ma ison épicerie Gacond).

Bonne pension et jolies cham-
bres au soleil. Vue sur le lac,
soins affectueux , jouissance du
piano. Prix modéré . — S adresser
&™ fiétaz , 3, Place Purry, 3,
i« étage.

IIP BE PIM

l'iMlsliil
Claremont

. A, Parcs, -1

Etude BRAUEN, notaire, Hôpital 7
; A LOUER:

Entrée à convenir St-Honoré , 5 chambres confortables ,
' Rue des Beaux-Arts, 6 chambres chauffage central , bains.

confortables , meublées ou non. Colombière , 4-5 chambres, véranda.
Vieux-Châ îcl , 5 chambres. Vieux-Châtel , 5 chambres.
Ecluse, 5 chambres. Château , 5 chambres.
Château, 5 chambres. Evole, 3 chambres.

* Pourtalès , 4 chambres. Quai Suchard, 3-4 chambres.
Moulins , 2-4 chambres. Boine, 3 chambres.

" Evole, 3 chambres. Magas in aveo logement , Quai du
Moulins , 2-3 chambres. Mont-Blan c.

5 Fleury, 3 chambras. 
! Château, 2 chambres. 

AteliBr rf - 
 ̂Ec(use>Ruelle Breton , 2 chambres. magasjn aveo |flgement Mou,ins_

Dès 34 juin Caves, rues des Moulins , Pommier
i Les Draizes, 4 chambres. et St-Honoré.
L Passage St-Jean, 5 chambres con Magasin avec logement , rue Pour-
- fortables , chauffage central , bains, ta:ès.
: véranda vitrée chauffable. Barde-meubles et locaux p* atel ler
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TJn gramd remous s'était produit dans Fassrîs-
fcance, laquelle s>'était portée en masse vers le
poste.

Mais comme il n'y avait plus rien à voir
qu'une porte fermée et gard'ée par des agents ;
comme, d'autre part, l'heure avançait, et qu'il
fallait bien que chacun se rendît à ses occupa-
tions ; comme, enfin, le tableau le plus intéres-
sant, c'est-à-dire le réveil des rescapés, était ter-
miné, la foule diminua peu à peu d'intensité ; la
circulation se rétablit lentement, et, une heure
plus tard, il ne restait plus, aux abords du poste
de police, que quelques obstinés, pairmi lesquels
Brunnel et Henri Henry, qui se dépitaient de
n'avoir pas été admis à constater les résultats de
la grande idée de M. Legerbier. La grande idée
àe M. Legerbier ne brillait pas, d'ailleurs, par
lune originalité singulière. Elle consistait en une
confrontation générale, à laquelle devaient pren-
dre part non seulement le receveur et les six
voyageurs retrouvés, mais encore la mère de
Chalgrin, la veuve du malheureux wattmam Di-
geon, le témoin Jules Fonval, la femme de Chair-
iron et même Hector Mainfroy, qui avait été dé-
signé au juge comme étant le fiancé de Ger-
main e Praline.

^^
Cette confrontation générale ne donna pas les
R> 'l rn-Ju ction autorisée pour tous les lournaux

ayant un traité avec la Société dea Gêna de Lettre*.

résultats qu espérait M. Legerbier.
A la logique de Fonval, qui disait à Oh arr on :

« Voyons, mon vieux, rappelle-toi : je t'ai laissé
un mardi soir, à onze heures, dans l'autobus... »,
le typographe opposait l'entêtement le plus doux
et le plus serein : « Je ne sais rien... Je ne com-
prends rien... » Et l'ouvrier, en embrassant sa
femme, répétait : < Je ne sais pas... >

La veuve de Digeon, en grand deuil, animée
d'un désir de vengeance contre le mystérieux as-
sassin de son mari, suppliait en termes émou-
vants les rescapés de dire tout ce qu 'ils savaient.
Et les rescapés, à ces supplications, répondaient
à tour de rôle : « Je ne sais rien... >
Cela devenait affolant, et M. Legerbier se de-

mandait s'il n'était pas le jouet d'une hallucina-
tion ou d'un cauchemar...

Hector Mainfroy avait emmené les deux sœurs
Praline dans un coin du poste, entre le poêle
qui sentait l'acide carbonique et le porte-man-
teau qui sentait le chien mouillé, et la, ayant mis
des gants blancs, il demandait cérémonieusement
à Juliette de lui accorde! « la main de Mlle Ger-
maine >.

Cette formalité accomplie, avec la même tran-
quillité que s'il se fût trouvé dans un salon, au
milieu d'intimes, le jeune homme passa une ba-
gue au doigt de la jeune fille et, s'asseyant au-,
près d'elle, entama le beau chapitre des projets
d'avenir. Cependant, à un moment, comme per-
sonne ne semblait faire attention à eux, Hector
chuchota à l'oreille de Germaine :

— Comme je vous approuve d'avoir feint de ne
rien connaître de l'attentat contre l'autobus 519,
Brancion est un homme redoutable et...

Les traits de la jeune ouvrière se duircirent su-
bitement ; son œil devint presque noir , et ce fut
d'un ton un peu sec qu'elle répondit :

— Que voulez-vous dire, mon ami ?... Je ne
suis capable d'aucune feinte, et je ne sais pas de

quoi, ni de qui vous voulez parler.
— Voyons, Germaine, reprit Hector en sou-

riant, cette attitude est parfaite pour les autre»,
mais pour moi, pour votre fiancé...

— Je vous ju ire, interrompit Germaine, que je
ne comprends rien à vos paroles et que, si je sa-
vais quelque chose, je m'empresserais de ie dire,
ne fût-ce que pour essayer de soulager la douleur
de cette malheureuse femme dont on a tué, pa-
raît-il, le mari !... '' I J C

Devant cette déclaration^îPaite sur «n ton qui
ne permettait pas que l'̂ ri 

en mît en doute la
franchise. Hector Mainfroy resta tout contrit. Et
il remarqua une chose qu'avait déjà remarquée
M. Legerbier, et qui désolait le pauvre magis-
trat : c'est que les sept personnes qui avaient été,
de toute évidence, séquestrées ensemble, pen-
dant plusieurs jours, ne semblaient nullement . se
connaître, exception faite; bien entendu, des
deux sœurs Praline entre elles, et de Muret et sa
fille.

Enfin , M. Legerbier, las de poser i des ques-
tions auxquelles les réponses étaient toujours :
c Je ne sais pas », et se demandait jusqu 'à quel
point il avait le droit de tourmenter plus long-
temps des gens qui, en somme, avaient été des
victimes et non pas des coupables, finit par faire
un grand geste d'impatience, en criant :

— Vous êtes tous libres !... Je vous demande
seulement de vous rendre, le cas échéant, à mes
convocations.

Et il constata alors un fait qui lui rendit quel-
que espoir. Comme Germaine et Cécile arrivaient
ensemble auprès de la porte, leurs regards se
croisèrent, un éclair brilla dans leurs yeux, et,
spontanément, elles s'embrassèrent.

Mais, aussitôt, elles eurent le même mouve-
ment de recul gêné, et, sur le ton de personnes
qui viennent de se tromper mutuellement sur
leur identité, elles di rent ensemble : < Oh ! par-

don, Mademoiselle !... »
— Donc, songea le magistrat, elles se sont

connues ; mais pourquoi diable ne se connais-
sent-elles plus ?

André Gilbert était sorti le premier. Henri
Henry, qui le guettait, se dressa devant l'ingé-
nieur en demandant :

— Monsieur André Gilbert, n'est-ce pas ?
— Oui, Monsieur.
— Monsieur, je suis journaliste et...
-— 'Oh ! Monsieur, pas d'interview !..•
'— Non , Monsieur, pas d'interview... Une sim-

ple question... Quel est l'objet dont la base est
un rectangle de 1 m. SUT 1 m. 50, qui était fixé
par quatre grosses vis à la table de votre labora-
toire de Saint-Julien-sur-Mer et que des bandits
inconnus vous ont volé ?

Ces paroles produisirent sur André un effet
extraordinaire. Sos yeux devinrent fixes, sa
bouche s'ouvrit comme pour parler, puis se tor-
dit en un rictus amer. Il commença un geste qui
resta inachevé. On eût dit qu 'il faisait, pour ré-
pondtre, un violent et vain effort.

Enfin, son visage se calma, mais prit une
teinte cadavérique, et sa voix fut profondément
altérée en prononçant :

— Je ne sais pas.
Chose étrange, le vieux Muret, qui était sorti

du poste derrière l'ingénieur et qui avait entendu
la question d'Henri Henry, gesticulait comme un
fou furieux et semblait vouloir dire quelque
chose qui se refusait à franchir son gosier. Et
puis, lui aussi se calma, et il murmura, à l'imi-
tation d'André Gilbert :

— Je ne sais pas.
Vivement impressionné par l'attitude des deux

savants, Henri Henry salua et se retira, accom-
pagné de Brunnel. Mais, au bout de quelques
mètres, il ne put s'empêcher de se retourner, et,
voyant que Muret et André Gilbert échangeaient

quelques mots, il ne put s'empêcher d'écouter.
Sa stupeur fut encore accrue.

— Mon cher maître, disait André Gilbert avec
tristesse, je dois vous rendre votre parole, quant
à Mlle Cécile.

— Je m'y attendais, mon ami, répondait Ma-
ret ; je le regrette, mais je n'y puis rien.

— Ni vous, ni moi, ni personne n'y peut rien...
Il faut obéir.

CHAPITRE XVI

Une vieille histoire
L'attitude des rescapés de l'autobus 519 dé-

routait complètement Henri Henry. Son intelli-
gence si lucide, ses rares facultés de compréhen-
sion se trouvaient, pour la première fois peut-
être, en défaut devant ce mystère. Il ne savait
plus que croire et n'osait plus rien imaginer. Une
faible lueur pourtant brillait dans ces ténèbres ;
un espoir subsistait de connaître un jour cette
vérité si ardemment cherchée. Aussi, négligeant
volontairement toutes les autres données du pro-
blème, revenait-il sans cesse à cette question qui
avait tant ému Gilbert et Muret ! « Quel est
1 objet à base rectangulaire qui a été .volé à la
villa Cécile ? »  Il avait l'intuition que la réponse
à cette question apporterait, d'elle-même, le mot
de l'énigme ; mais il ne trouvait aucune hypo-
thèse qui expliquât l'influence de ce vol sur l'im-
pudente sécurité dont paraissait jouir son auteur.

— Cet < objet à base rectangulaire », disait-il
à Brunnel, est évidemment entre les mains de
Brancion. La visite domiciliaire de son hôtel que
nous avions projetée pour demain , d'accord aveo
notre nègre, s'impose donc plus qiie jamais, puis-
qu 'elle nous apportera peut-être, en même temps
que la connaissance du repaire où le scélérat dis-
simulait ses prisonniers, la révélation de la na-
ture de l'objet qui fait sa force. (A suivre.̂

L'AUTOBUS ÉVANOUI

M »«J S V *V»

H. BAILLOD, Neucbâte!
4. Rue du Bassin, 4

SPECIALITE : Outils pour le jar dinage et
d'Arboriculture. ,y ¦ ¦ . _ , _

_ *ir _ __ i ! iv • : t -I ** "- -

est un dépuratif , dont le sneecs toujours croissant depuis un quart de sif-cle a fait n 'ître de nombreuses imitations qui, meilleur marché et de fabrication inférieure, n'ont jamais pu atteindre l'effet merveilleux de la Salsepareille Model. Celle-ci est le remède
par exce .lence contre les maladies provenant du sang vicié et de la consti pation hab i tue l l e, telles que boutons , rougeurs , démangeaisons , dartres , eczémas, inflam i ations des paupières , affections scrofuleuses et syp hiliti ques, rhumatismes, hémorroïdes,
varices, époques irrégulières ou douloureuses surtout au moment de l'âge critique , migraine , névralgies, digestions pénibles , eto. Goût délicieux. Ne dérange aucune habitude. Le flacon fr. 3.50. La demi-bout . fr. ô.—. La bouteille pour la cure complète fr. 8.—
Se trouve dans toutes les pharmacies. Mais si l'on vous offr e une imitation , reiusez-la et commandez par carte postale à la PHARMACIE CENTRALE MODEL & MAOLENER, rue du Mont-Blanc 9, Genève, qui vous enverra franco contre remboursement
des prix ci-dessus la Vé r i t a b l e  Sa l sepa re i l l e  Model.
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| Grand Bazar SCHINZ, MICHEL & Cie |
Rue Saint-Maurice 10, Neuchâtel ; 1

g RENTRÉE DESOLASSES!
; | Sacs d'école pour garçons m ,

Sacs d'école pour fillettes m
'. uu et deux usages )&& _

m i
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Ij r ,„.,., LIBRAIRIE-PAPETERIE - : I

j T. SANDOZ MOLLET j
i Rue du Seyon

1 ERcntrée des Classes I
r Manuels, Cahiers, Carnets, Crayons, . j
E ' Plumes, Gommes, Encres - Ardoises, K
H Papier-buvard, Papier à dessin, Papier i
¦ pour couvertures, et toutes fournitures B
'¦ pour la rentrée des classes. 1
rj i ' ¦

> — m . ¦ i i .i . i  ¦¦¦¦ i. ¦— ¦ ¦ ¦ ¦ ..  ¦¦ ¦— ¦-—i ... i i - . . . . 

I j IKV Nous ne vous demandons pas "̂ SBS il i™ de préférer les liqueurs d'Iva de l'Enga- ™
dine parce qne marque suisse. Nous vous
prions au moins de les déguster et éven-
tuellement de les comparer aux meilleures

marques étrangères.
Les lirrueurs d'Iva sont fabriquées à Samaden depuis 186'\

garanties sans drogues, et se vendent à un prix raisonnable.
Fleur d'Iva (douce) . . . . Fr. 6.— la bouteille
Crème d'Iva (douce) . . . .  » 6.— »
Bitter d'Iva (sec) » 5.— »

Se trouve dans tous les bons cafés , hôtels et restaurants, et
*u magasin de comestibles

SEIN UT FILS - Nenchâtel
A Fleurier : chez «J. BROCARD Fils , comestibles

i ] Entreprise générale de Transports el Pompes iimMrcs fi
Fabrique et Magasin de Cercueils > ' -

ï EDOUARD GILBERT .SSSST 1

|H Grand choix de Coussins et Habits mortuaires ||É

i **s <^ m * m, m .fcj -i »̂ V**A AA * M M

/  ̂
/-y E. 

BIEDERMANN, sellier
\js|||| , K B Bassin 6, Neuchâtel

V-Mw*̂ &_\J[ I Très oran*! choix de

^pMÈf Pousset tes et Charrettes pliantes
^~îŜ pS§K» Marque Wisa Gloria

*«^̂ ^̂  ̂ Chars à ridelles, extra solides
y^**>MËS ï̂^J^ 

Pris 

modéré
^^^"̂  V/ K SÏ Réparations de poussettes promptes

"¦̂ •nSyà*̂  et soignées. Posage de caoutchoucs.

Livraison à domicile

RYCHNER RFRES & G"
Faubourg de l 'H ôpital

Téléphone 23$
TRAVAUX EN TOUS GENRES

é\ l'imprimerie de la Feuille d'Avis de Neuchâtel

Maison A. Lœrsclt

¦ 
à pétrole, etc.

ACCESSOIRES

fir " 
¦ H H •¦

I l  
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NEUCHATEL
recommande aux amateurs de

« BI ÈRE BR UNE sa g

Livraison à domicile à partir de 12 boutei lles
M . TÉLÉPHONE 127 ==*== H
tV» ¦ - -WW¦B MEff et *, »ig;?j lW^^WmS1,aaiti)a ,>fl!4aèa gSFŒS» BaEESS^WCftVVWTOM -.W'lMa fiswSJiMguHfl wiaiawawwWOT'jasMacBa^ BHBHBB tes«B-***Kwr j 'ï <rT.Wt.„SiSE1$ Qmjig*

—C. MULLER Fils !
Salnt-Honoré 2 Téléphone 1071 Saint-Honoré 2

Pour cause de changement de locaux
1© °/0 H2853 N ,

snr toutes les marchandises en magasin, soit pianos droits
et à queue, pianos pneumatiques, harmoniuu s, violons, gui-
tares, mandolines, étuis et fourres pour tous instruments

Corde» harmonique» 1er choix
Nouvelle série de musique dètraichie à 20 et 50 centimes

j COMBUSTIBLES j
IL.-F. LAMBELET & C I
I 2, EUE DE LA TREILLE ¦ NEUCHATEL . 1

! ; Houille - Coke - Anthracite - Briquettes 1
H Prompte livraison à domicile n

Téléphone 139 B
II Par wagons complets, expéditions directes des mines. j|

INDUSTRI E NATIONALE

ij-g^ll̂  Savon „fa grenade "
llBSS^ziCB-4 Extra pur

IflnHT rr\. LE ME ,LILEUR
Bil'l VsJ  ̂

En vente partout. H 23703 L

^^^l^  ̂Savonner ie Ptelart IrtrBs , TYBT AOU
I i i timémam*ta*wawÊmammmmmms*mmmm mammmamsi

Martin LUTHEB, opticien , Neuchfttel
s ~̂ "\ Place Purry y v

f  Lunetterie Tj f"\f °I*fi )
^^__^-̂ r. des Upasclieiin ^^

__
^-̂

PINCK-NEZ et LUNETTES en TOUS G ENRES
Verres pour toutes les vues. Jumelles. Baromètres. Thermomètres.

Kiécuti nn rnnidn .\e toute ordonnance île MM !*"¦ j 'culist *»»

I

1* Spïclilger et C1* S
6. PLACE-D'ARMES, 6 ®

Linoléums ei Toiles cirées fMilieux de salon — Descentes de lit O
Tapis * la pièce en tous genres É^Tapis de table et Couvertures J»

Rideaux et Stores A

DAVID STRAUSS & CIB
NEUCHATEL Bureau : Pommier 4 Téléphone 613

H#M mmi*mam*Ê*m*+m X M M M ^

VINS DE NEUCHATEL - VINS FRANÇAIS
Spécialité : VIN S DE TABLE EN BOUTEILLES

Asti Champagne, qualité extra, production de Canelli

¦BHBBHBHBBH aBi-EBHBBBBBUHnMBaaBBBHBnBBBM

3 DSP" L'Usine électrique de ressemelages

! J. KURTH, *"""'« I
| se charge de toutes les réparations de chaussures.

Par suite des installations modernes , avec de nouvelles t
1 machines américaines , il nous est possible de garantir
i un travail soigné et bien fait.

Nous nous recommandons spécialement pour les ressemé- \\\I lages cousus (à petits points ) et vissés. B
; Pour le travail des magasins de chaussures et des dépôts, \\
j ainsi que des pensionnats , nous faisons an escompte Sl spécial sur noire tari f. B
| Terme de livraison : 2-3 Jours. f i

N'oubliez pas de demander le prix-courant n
BHBBBBBBBS!Sia&.a@QHBœBBBBBBBBBBBBBBBflflBBBBBBflBS

N° 6.11. Hauteur 85 cm.
Sonnerie nouvelle forte et har-

monieuse, frappant les heures et
demi-heures sur quatre gonds,
| marchant deux semaines. Ca-
dran métal argenté, verres bi-
seautés, mouvement garanti sur
facture.

65 fr. payable 5 fr. par mois,
en mouvement supérieur 70 fr.

|5%escompte au comptant. Son-
1 nerie 3/4 sur trois tons, 85 fr.
Sonnerie carillon Westminster
108 fr. Rendu posé dans la ville
et environs. Expédition au de-
hors sans frais d'ecnballage.

P. ISOZ, Sablons 29, RewMel

Librairie-Papeterie

hames j fsiîmgerS
NEUCHATE L

H St-Honoré 9 et Place Numa-Droz g

I RENTRÉE
[des Classes
8 Livres, Manuels
H et

I fournitures générales
|j pour

| Classes secondaires, la- 1
i tines, étrangères, supô- §
I Heures , Université. Ecole §
| supérieure de commerce , 1
i Ecole normale , eto. | j
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ Bll

PEESSANT
Pour cause de départ , à ven-

dre : i lits, 1 machine à coudre,
2 tables, 4 chaises, 3 lampes à
pétrole (1 lampe suspension), 1
commode et autres ustensiles.
S'adresser chez Mme Vve Chésl,
place du Marché No 1, 3me.

A vendre environ 500 pieds de

fumier de vaches
Maujobia 8.

A vendre
deux laies

portante, race lourde. -— Maujo-
bia 8. 

Beau piano
en parfait état, à vendre. — De-
mander l'adresse du No 675 au
bureau de la Feuille d'Avis.

li la Tràieiisel
Eue du Seyon

Tricotage à la machine, de- H 1
puis le plus gros au plus fin H
ouvrage, prompt et soigné ; E
prix bon marché.

Assortiment complet de
BAS et CHAUSSETTES an métier l\

Beaux choix de ;

[Cotons irt f aines j
Représentant des 7

- Machines & coudre Pfaff B ']
| Machines a tricoter
¦ de la maison Ed. Dubied & G", à Couvet Q a

Cyclistes ! / $$m \
retenez v$f ĵ i|̂ (

ce nom ffilpPfÉ

î re marque ^̂ Wsuisse xjjgjp
HORS CONCOURS

EXPOSITIOH MORALE SUISSE 191<

Agence exclusive

lil S llll
Temple-Neuf 6

Beau pota ger
lits, divers articles de mônagf
à vendre. Cote 61. 

On offro à vendre un beau
chien l>oberniann

de race primée, et une belle
jeune dinde

S'adresser Fahys 1, rez-d<J
chaussée. 

Rentrée ag classes
Fournitures complètes, lir

vres et matériel: cahiers, gai-
nes, serviettes, sacs d'ccole,
boîtes de couleurs, étuis de
compas, porte-plumes à ré-
servoir

a la Papeterie H. Bissât
Fauborrg de l'Hôpital 5

Su (erzij
Angle Rues du Seyon et HôpitaT

NEUCHATEL

Nouveauté en

Soies fantaisie
pour

atat-ionr, cotissins-cosi
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MUSÉE 4-
Anthracites anglais et antres.

Cokes de la Kulu-.
Cokes de gaz.

. ilonlets « S par ».
Briquettes « Union ».

Mouilles pour potagers.
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Tenn is de Saint -Nicola s
ouvert dès maintenant

Situation et vue splendides. Tramways station
Saint-Nicolas.

Abri avec Casiers pour Raquettes et Chaussures.
S'adresser pour abonnements , inscriptions et ren-

seignements au concierge du Musée, à Saint-Nico-
las. — Téléphone n° 739.

Parc d'automobiles de l'état-major Hiiidenburg

L'alcoolisme et l'enfance. — Tous ceoiï qui
l'occupent des enfants abandonnés ou maltraités
savent que dans beaucoup de cas il faut attribuer
& l'ivrognerie de leurs parents leur triste situa-
tion. Un© enquête publiée, il y a quelques semai-
nes, par une commission gouvernementale norvé-
gienne en fournit une fois de plus la preuve.

La commission a recherché les causes de pla-
cement d'enfants dans les institutions charita-
bles. Elle a trouvé l'ivrognerie d'un parent ou des
deux dans 45,7 % des cas. Le rapporteur, M.
Rygg > ajoute : parfois, la réponse manque de
¦précision , on ee borne à dire que la maison pater-
nelle était intenable. L'expérience prouve que, la

tmmm¦¦¦ "̂ ¦" I
plupart du temps, il s'agit d'une famille alcooli-
que. Si l'on ajoute ces raisons, on arrive à rendre
l'alcoolisme responsable de 65 % des cas d'aban-
don. Le fait est d'autant plus frappant que l'al-
coolisme est beaucoup moins répandu en Norvège
que dans l'Europe continentale.

ETRANG ER

Le prix du lait. — Les associations de consom-
mateurs de Bâle, Olten et Soleure ont accepté la
proposition de la fédération des syndicats lai-
tiers dn nord-est suisse de fixer le prix du lait à
19 fr. 70 les 100 kilos. Les contrats ont été con-
clus pour la période de six mois.

ARGOVIE. — Le tribunal criminel a con-
damné à trois ans de réclusion et à six ans de
privation des droits civiques le fromager Fritz
Rickli, Bernois, né en 1892, qui, entre Oberwil et
Rothrist, avait assailli et dépouillé l'agriculteur
Hofer, qui rentrait de la foire de Zofingue.

URI. — Le Grand Conseil du canton d'Uri a
renvoyé à nne landsgemeinde extraordinaire la
demande populaire tendant à éolairciT la situa-
tion financière du canton et préconisant une ré-
vision de la constitution. Le Grand Conseil pro-
pose à cette landsgemeinde, qui est convoquée
pour le 24 octobre, d'éoarter cette dernière propo-
sition.

GRISONS. — De nombreuses plaintes sont
parvenues aux autorité® au sujet des dégâts cau-
sés par les corbeaux, soit aux terres ensemencées,
soit aux nichées des oiseaux utiles, et l'on de-
mande qu'il soit permis de détruire ces animaux
nuisibles dont le nombre devient toujours pins
grand. Répondant à ces demandes, le Conseil d'E-
tat a répondu que l'autorisation générale d'abat-
tre les oorbeanix ne peut pas être accordée. Par
contre, les intéressés pourront obtenir des per-
mis spéciaux.

VALAIS. — L'observation des glaciers, l'an-
née dernière, a donné les résultats suivants : Ont
reculé les glaciers d'Aletsch, de 7 mètres ; de
Tourtemagne, de 37 m. 70 ; de Zinal, de 11 m.
20 cm,.; d'Arolla, d̂ .,11 m. ; de Zigiornuovo, de
20 m. ; 'de Ferpèc^e* yde 35 m..; de Vakorey
(Bourg-Saint-Pieroe), de 3 m. 20.

Ont a/vancé, les glaciers de Rossboden (Sim-
plon), de 2 m. 70 ; du Langgletscher (Lœtsohen),
de 50 cm. ; de Zanfleuron (Sanetsch), de 2 m. ;
de Saleinaz (Orsières), de 10 m. 50.

Sont restés stationnaires, le Grand-Désert et
le Mont-Fort, sitnés sur le territoire de la com-
mune de Nendaz. 'i

VAUD. — On mande de OnJly qne le tribunal
criminel du 2me ressort, siégeant sans jury, a
condamné à 8 ans d© réclusion, 10 ans de priva-
tion des droits civiques et aux frais René-Marcel
Margairaz, dix-neuf ans, légionnaire déserteur,
qui, le mardi 12 janvier 1914, au-dessus de Lu-
try, tua Eugène Détraz, vigneron, célibataire.

.,„*.. SUISSE

— Faillite de Paul-Arsène Froidevaux, monteur
de boites, à La Chaux-de-Fonds. Date du jugement
prononçant la faillite : 24 mars 1915. Liquidation
sommaire. Délai pour les productions : 30 avril 1915.

— Faillite de Marthe-Marie Schallenberg, née
Jobin, veuve de César, finisseuse de boîtes, à La
Chaux-de-Fonds. Date du jugement la faillite : 27
mars 1915. Liquidation sommaire. Délai pour les
productions : 30 avril 1915.

— Succession répudiée de Emile-Valentin Cuny
et son épouse Marie-Angélique, née Delley, quand
vivaient domiciliés à La Pologne, rière la commune
de Gorgier. Ouverture de la liquidation : 6 avril 1915.
Liquidation sommaire. Délai pour les productions :
20 avril 1915. Les créanciers qui ont déjà produit
à la liquidation officielle sont dispensés de la faire
à nouveau.

— Faillite de Minna Ruffener, née Muller, mo-
diste, à Corcelles. Les actions en contestation de
l'état de collocation doivent être introduites à l'of-
fice des faillites de Boudry dans les dix jours à
dater du 10 avril. <t

a

EXTRAIT DE U FEUILLE OFFICIELLE

Au Pays de Tell, dix-huit planches et dessins
par Edmond Bille. — Album grand in 8, sur
papier de luxe, avec couverture en conleur. —
Librairie Payot & Cie, Lausanne.
C'est une suite de superbes planches dessinées

par le peintre du € Village dans la Montagne »,
commentées par des pensées empruntées à nos
meilleurs écrivains nationaux avec lesquels l'ar-
tiste s'est rencontré en communion d'idées.

Evoquant le personnage légendaire de Tell, le
héros suisse qui incarne toutes nos traditions de
liberté et d'indépendance, l'auteur le promène à
travers la Suisse de 1914 et l'arrête volontiers
devant certaines choses incompatibles, lui sem-
ble-t-il, avec notre histoire et nos mœurs de peu-
ple démocratique. Sans intention méchante ou
révolutionnaire,, son crayon a souligné avec bon-
homie, quelquefois même avec gaieté, les erreurs
qu 'une conception un peu étroite de notre neutra-
lité a fait commettre à quelques Suisses.

Cet album montre divers aspects de notre vie
suisses dans ces temps troublés ; autant que sa
conscience d'homme libre le lui a permis, l'artiste
est resté au-dessus de la mêlée, tout en cherchant
à concilier les exigences de la neutralité avec le
véritable esprit suisse fait de dignité et d'amour
de la liberté. Son crayon sobre et vigoureux
donne à cette œuvre remarquable une force mo-
rale indéniable et nne haute allure artistique.

¦™""̂ ^̂ ™""" 15 IV 15 1 J

L'exécution typographique particulièrement sol-
gnée ajoute encore à la valeur de cette publics,
tion que tons les Suisses romands voudront con,
server comme l'expression éloquente d'une oons,
cience qui s'est libérée.

Conseils de Jacques Bonhomme aux jeunes oq,
vriers suisses. — Berne, Buchler et Cie.
Voici une bonne petite brochure destinée en

particulier aux jeunes gens qui vont sortir d'aip.
prentissage. Cet excellent petit guide recoin-
mandé par la commission centrale des appreç.
tissages de l'Union suisse des arts et métiers oow-J
tient tout ce qu'on voudrait pouvoir dire an
jeun© homme qui fait son entrée dans la vie. Il
contient des conseils fort utiles présentés sans
sermon, que les jeunes gens reliront même vo-
lontiers à l'occasion et renferme en outre dea
renseignements qui rendront de précieux servi,
ces.
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Fers et Quincaillerie [] [Q ù U 11 lll 1 JJ Fers Bt Onincâllerie
Place Numa Droz - Rue Saint-Honoré

OUTILS DE JA1DIN - OUTILS ARATOIRES
GRILLAGES - FILS DE FER
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! SCHWâl-SOY !
! TAILLEUR S,s S
S rue Pourtalès, 9 NEUCHATEL 9, rue Pourtalè» §

{
Hautes nouveautés §

pour costumes tailleurs f
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Kobcs et JCanteanx • $lonses 1
• i2aA-ftAaM-b-MM'BaMea©aaA©©©®aèee®fi®©®a®©fiaa©©A-9k

Atelier Mécanique
De carrosserie et diarronnage

LOUIS QU-EIIEIET
Coq-d'lnde -IS

Grand choix de roues et divers
SE RECOMMANDE.

S «Se 3 f &P ^  • ^(S^gTn^n?lJÎTlfflP ŝ  ^BrS à V; y
1 nr ^^UBÈMBraÉr ^K ' -

'"' i i. i P D H I U C Q  P»tagèro»
1 Aflfflj TOS uKAlN c o wrM I
1 DARDEL & PERR0SET f
^g ' "V ' Seyon 5 a Neuchâtel

Ë Elles vous donneront entière satisfaction 1
JE car Us ne rendent que les graines sélectionnées, ga- a

i ranties de parfaite germination, de la maison p
jl £3. Millier & Cie, a Zurich.
flS Tons renseignements sur les cultures sont donnés à notre magasin j|a

j| m~ PLANTONS -®3 jj|

f FABRIQUE DE CERCUE.LS j
Nenchâtel * Transports funèbres ¦ I

; Téléphone 108 L. WASSERFALLEN "8. Seyoïy 19 1 :

Maison Broyas & Gaillard g

I Cercueils - incinérations • Couronnes H
i I Magasin de cercueils te mieux assorti dana tout les, i g

| yf Grand choix de eousttins, vêtement» et articles I
mortuaires. ga

i Seal dépositaire du eereueil tachyphage (grand I
8*3 choix en magasin). * ,_;
Ul Transports par fourgon et Toiture automobile s

M La maison se charge gratuitement de tonte* lea for- S
-*s| malités et démarches. Kg

|H IOS TÉLÉPHONE 103 E
fl. •- k toute heure jour et nuit. ; 1

âV8S OSVE BS 
UNIVERSITÉ DE NEUCHATEL

Faculté, des Retires
Le cours de littérature française de M. Phi-

lippe GODET commencera vendredi 16 . avril,
à 4 heures.

du ciurs M ffl e ie Staël : Exil, tolères aite
Pour renseignements et inscriptions, s'adresser

au Secrétariat.
| Le recteur : BÉGUELIN.
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I Aujourd'hui Matinée à 3 h. 1/2
| 25 cent, à tontes les places S

a ¦ ys
[J Dos demain :

I LA MARMOTTE !
Vaudeville de G. FE YDEA U

et |
1 AU PAYS DE LA MORT

Un fameux drame
^¦¦¦¦¦¦MBHHHHHasHHHaaHHHBBBnHHHmHnnnBmnn--aB!KiHnL

Compagnie vaudoise Ses forces -
motrices les lacs k Joux eî ie l'Orbe

Lès fabriques de lampes nons informent que, par suite des
circonstances actuelles , la fabrication de nouveaux culots de lam-
pes est de plus en plus difficile.

Pour faciliter les fabricants et assurer à nos abonnés la fou r-
niture des lampes électr iques, nous prions instamment ceux-ci ,
pendant la durée de la guerre, de soigner et de rendre à nos
dépositaires les lampes et culots usagés et inutilisables pour eux.

Lausanne, le 10 avril 1915.
H MU6 1 L Le directeur^ G. NICOLE.

JOSEPH GALLI, entrepreneur S
DOMICILE : NEUBOURG 23

Travaux de MAÇONNERIEJERRASSEMENT I
et CIMENTAGES en tous genres 1

Spécialité ûe Carrelages et Revêtements 1
Téléphone A.65

i WÎMTPD'PlinTTD Pension famille pour jeunes gens, proprié-
Vï âiï A lâ£|lSÎUUli taire J. Spfihler , professeur. Etuu a de

i l' allemand , langues modernes et mathématiques. Préparation pour le
[ Technicum et écoles supérieures. Prospectus. Prix modiques. O. F.

f ^ ^ ^ ^X  ^̂ J^̂ >ff ŷWy<̂ SS*358* 8̂-358 5̂S<*S3 •

ÊZm^ é̂ È̂^ l̂AÎ0 ''y  '/I tf / C
™ si simple devrait «fre la TOI
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,c maln,cnlr * la hauteur, voir même pour «nn —^—-
JE» "n{ U ~ '̂ $̂f a!!%iïÊM& Wr existance. Si, pour la réclame, il dispose de moins de ^"Vf
Tf â&f \  ay 2 &&/ Ê ^5[jÈi  ̂ munition qu'en temps ordinaires, I) est évident qu'il doit mieux IC®Jjj
*r li  Wfp "f *̂  viser, c'est réserver ses ordres uniquement è des publications de valeur ifflitanil'ffl
/\ y ^r ^^l /réelle. Quel genre de publicité convient le mieux? Comment faut-Il rédiger l'annonce /V'

V *̂'pour la rendre efficace? Quel est le moment le plus propice? aB*oatam *msiommao net
E a Notre maison avec son expérience de plus d'un siècle vous répondra le mieux A toutes ces question* . Ifl

É e t  
vous procurera de sérieux avantages, tels que: économie d'argent, de temps et de travail Devis "S?

et catalogues de Journaux gratuitement 6 votre disposition. Visités de représentant sur demande Lu
et sans engagement de voire part a«»»picaccpjaax»icgqMB»x«apréa«pocQ^^ mm

. Téléphone aïs Orell Fûssli-Publicilé . -^p*» ««*«•»« 51Us Mssistnn f nnH t» W ua>u * uuuuic maison suisse de f »
H en 1760 3' Terreaux' g_~ Nauoii&tel pubHdté IjÉ

! Cartes de visite à l'imprimerie de ce ïournal

Ecole île dessin plessioiel et de moûelage
Distribution des récomp enses

\ jeudi 15 avril , à 8 h. 'A du soir

j m Btanû auàiioire au collège des Jerreaux
'• La séance est publique

; uiB&ms m mmmtm m a ¦ / /

Tennss „Tivoh
i La Pension Mérian „Tivoli " Zïi i«i IX *$SX
j cTennis » située derrière sa maison. — four abonnements prix
j spéciaux. ¦¦

BEAU JARDIN OMBRAGÉ m THÉ, RAFRAICHI SSEMENTS DIVERS
I A, Mérian-Chevalley.
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| INSTITUT Dr SCHMIDT j
§ Situation .agnifique SAINT-GALL pSft^btg I

? Ecole primaire, secondaire et commerciale. Préparation aux Q
H maturités. Langues modernes. Système perfectionné d'indivi- H
y dualisation dans 1 éducation et dans l'enseignement. Forma- y

1 B tion du caractère. Installations uniques. Parc et places de sport g
' ? très étendus. Prospectus et références à disposition. Z.G.59 1 D
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BAINS CHAUDS
Rue du Seyon 21 Près du funicu lair e Téléohone 10.80

I

i Ouvert chaefue j our de 8 h. du matin à 8 h. du soir
! Les vendredis et samedis jusqu'à 10 h. du soir

Fermé le dimanche
| «=» TARIF =
| Douche chaude Fr. O.S85 id avec serviette et savon Fr. 0.35
I Bain 2mo classe > 0.50 » avec st-rviette et savon » O.ttl»
! Bain I" classe » 0.80 » avec drap et savon . . » 1.10
; En l n classe, les cabines sont pou rvues de chauff e-lings ,
l et la douche chaude et f roide est sur chaque baignoire.
i ———-— '-- —- —- ¦—-

ECOLE
enfantine MéM
L'école de Mlle Laure Jeanne-

ret se rouvrira jeudi 15 avril ,
rue de l'Hôpital No 3, ler étage.
. Jusqu'au 15 avril, s'adresser

Parcs 5.

Robes ejjjanteaux
2£™ Dû Prat

Pourtalès 3
Prix modérés — Dernière modb

Famille chrétienne de Zurich
offx'e à placer jeune tomme d.*»
19 ans en

ÉCHANGE
d'un jeune homme ou demoi»
selle. S'adresser à O. Prêtre, Gi-
braltar 4, Neuchâtel.

-BljgHî** Dernier jour du ¦̂ g&
iwa

l m\~sr programme ^®^J{

i et pour la dernière fois à Neuchâtel

LE FILM PARLAIS j
\ Afin que tout le monde puisse profiter

Prix réduit à toutes les places
| Késervées, Fr. 1.20 , T I f\ fl T T fl
j Premières, * 0.80 Q fl J I I
i Secondes, 3» 0.60 A H ! | i i
1 Troisièmes, » 0.30 U I I H U-LI -L-IU I
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I hnk rift is lil! JSi les militaires au service sont priés de ^
g8] nous faire parvenir en timbres-poste le fe
H] montant de leur abonnement, soit - |
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Ecole proîesslonnelle communale ûB j eunes Mes
NEUCHATEL

Le 16 avril, h 8 henres do matin, s'ouvriront les cours
suivants :

Cours professionnels de conpe et confection, lingerie è
la main, raccommodage, broderie et repassage.

(Jours restreinte de coupe et confection, lingerie, raccom<
motlage, broderie et repassage.

Cours de dessin décoratif.
Clause d'apprentissage de couturières, 3 ans d'études.

» » » lingères, 2 » »
Pour renseignements et programmes, s'adresser à Mme Lége

ret, directrice.
Inscriptions le 15 avril, de 9 heures à midi , au Collège

des Sablons , salle n° 10.
Commission scolaire.



lia guerre
Les troubles à Milan

MILAN, li. — La mort 'd'e l'ouvrier tu!é au
eouirs de la nraaj i'JBestation de 'dimanche a provo-
qué Time profonde émotion dans les milieux ou»
¦vrieis qui accusent la police d'avoir tué un eam>a-
ra-ds. La fédération des syndicats ouvriers a pro-
clamé, à titee de protestation, une grève de 24
heures. Hier matin , tes tramways ne sont pas sor-
tis des dépôts. L'enseveli&seinent de la victime a
m. lieu m'ercredi après midi. Plusieurs milliers
d'ouvri-ecrs y ont participé. L'autorité communale
socialiste avait ordonné que l'enteirrcment fût
fait aux frais de la ville et que le service d'ordre
se ferait non pas pas- tes agents de l'Etat, mais
par 'tes policiers municipaux.

Dans les airs

PARIS, 14. — On manda d* Londres anix jour -
nwax qu'un voyageur venant de Hambourg ra-
conte que «Les awîateurs français ont lancé ttaùx
projectiles sur une caserne de Hambourg qui a
été incendiée. Plusieurs -soldats auraient été Mes-
teés. (Havas.)
' :OEUZLmGENvI4,.̂  étran-
ger <a été aperçu hier matin ; il se trouvait à une
grande

^
hauteur et ®e dirigeait vers ïbi^drichsha-

fen. Arrivé au-dessus de cette ville, il a été en
butte à une fasàlikwle nourrie. Et, peu de temps
après, il a repassé en vue de EreuBlingen.

SCHAFFHOUSE, 14. — Mardi vers midi, un
aviateur a été aperça à la frontière près de Bar-
gen, Hofen et Bairthcim. Il oe tenait 4 environ
1000 m. de hauteur, et sa nationalité n'a pas pu
être reconnue. L'aviateur semble avoir évité te
territoire suisse. Les Allemands ont tiré eur l'ap-
pareil, un biplan. Le bruit a couru à Schaffhouse
que des bombes «auraient été lancées sur l'a vMô
de Singen, mais on ne possède aucune confirma-
tion de cette nowe<l>l>e,

JL© départ de M. Venizelos
ATHÈNES, 14. '— M. Venizelos a pris congé

hier du corps diplomatique, Il quitte Athènes
Jeudi.

La nouvelle de la retraite de M, Veaiaeloa
cause une véritable consternation, et, de i?outos
les parties du pays, des pétitions sont adressées à
l'ancien président du conseil pour le prier de ne
pas abandonner la cause hellénique.

LETTRE D'ANGLETERRE
Le « blocus » allemand. — les munitions

Par Julian Grande

On a lu, en Angleterre-, la déclaration de-eir
Edwai-d Grey se rapportant an traitement des
prisonniers de guerre sauvés des sous-marins al-
lemands. Il a été question de traiter ces gens-là
comme des criminels de droit commun, Le senti-
ment général!, cependant, se pionônoê . contre
toute mesure de rétribution qui pourrait être ou
extrême ou sommaire. L'amirauté, pourtant, s'esi
ref-osée à accorder les honneurs de la guerre à ces
hommes qui ont consenti à devenir tes instru-
ments d'une campagne de meurtre contre dea
non-combattants, au mépris du droit des gens,
et elle a reçu en cela l'approbation unanime de
l'opinion publique. Il n'en est pas moins vrai, en
même temps, —- trait du caractère national -—
que le peuple anglais s© montre tout particulière-
ment fier de ce que son ministre des affaires
étrangères se trouve en mesure de donner au
monde l'assurance que même ce type de prison-
niers allemands est traité en Angleterre im&a
plus d'égards et de générosité que ne l'est, en Al-
lemagne, le plus innocent des captifs anglais du
même grade.

L'Anglais moyen ne manque pas " non plus
d'approuver de tout cœur la magnanimité qui de-
vient le propre de 3-a marine britannique dan® sa
façon de concevoir ce que .doivent être les repré-
sailles en haute mer. Un exemple ? Nous IWons
dans le sauvetage des marins allemands après la
bataille des îles Falkland. On avait pourtant pré-
sent à l'esprit ce fait que non loin de là, lors
d'un engagement antérieur, la marine allemande
avait assisté, impassible, et avec une complai-
sance évidente, sans leur porter le moindre se-
cours, à la disparition sons les flots des1 équipa-
ges anglais. Nous avons actuellement en Angle-
terre quelque onze cents prisonniers 'de guerre
¦appartenant à la flotte allemande. En Allema-
gne, on ne compte pas un seiil prisonnier faisant
partie de notre marine.

« Lorsque les Germains se sont sentis enclins à
faire des prisonniers —fait observer M. Chur-
chill anreo une pointe d'ironie joliment spirituelle
— c'est l'occasion qui leur a manqué ; et quand
l'occasion s'en est présentée, c'est la velléité de le
faire qui leur a fait défaut. »

Il doit être bien différent, en effet, l'état
d'âme ; elle doit bien varier, la psychologie pro-
pre aux deux races. On a peine, en Angleterre,
une peine réelle, à se représenter ee que peut être
la mentalité de gens qui assument la lourde res-
ponsabilité d'un acte tel que le meurtre, de pur
sang-froid, de l'équipage et des passagers du
te Falaba » ; on se demande encore comment l'on
peut bien abaisser le rôle des vaisseaux de
guerre jusqu'à les forcer à couler des chalutiers
et à assassiner des pêcheurs. Cette nouvelle mé-
thode d'entendre la campagne sons-marine que

Berlin mène contre nous remplit le bon loup de
mer anglais d'une sorte de dégoût émerveillé. H
entre, à coup sûr, dans la composition de ce sen-
timent, une plus forte dose de franc dégoût que
de tout autre passion plus forte. A parler net, il
ee sent tout honteux de voir que les vieillies tra-
ditions de loyauté et d'humanité qui régnaient
au sein de cette communauté des travailleurs de
la mer n'ont pu l'emporter sur la sauvagerie, la
dégradation, lia trahison qui semblent awoir pris
le dessus dans le c<eur de certains qui n'en conti-
nuent pas moins de s'intituiler encore de vrais
marins.

Après tout, c'est peut-être ïa, également, le
sentiment intime des matelots allemands eux-
mêmes. Ils ont pour mission, plaident-ils, de cou-
ler «tout ce qu'ils rencontreront sur leur toute»,
ce qui semM'Êradt indiquer que l'amirauté 'alle-
mande a depuis longtemps abandonné tout es-
poir de couler quoi que ce soit qui ait quelque
valeur au point de vue stratégique.

Quoi qu'il en soit, même dans cette campagne
contre des bateaux sans armes, les sous-marins
ennemis nous donnent le spectacle d'un esprit de
vengeance satisfait plutôt que celui d'une lutte
efficace. Depuis le 18 février, date à laquelle le
fameux « blocus » fut déclaré, la moyenne dès
navires 'qui sont arrivés sains et saufs dans les
ports anglais ou qui en sont sortis, comparée aveo
vête de ceux qui ont.été ou coulés ou captures,
est de 3B2 à un. Pag ga-aad'chose, convenons-en 1
D'autre part, il est hors de doute que l'AHemia*-
gne, dans le même laps de temps, a peirdu pour le
moins six de ses -sous-marius, Nous serions plus
près de k vérité en évaluant ses pertes à dou»e(
et tout à fait dans le vrai en les portant à quinae.
Il y a six semaines environ que nous assistons
aux représentation» joursa iMèros du * Blocus ».
Donc, appréciant k guerre en marchands, à quoi
arrivons-nous ? Pas un seul but pratique atteint,
en tant que ces exploits se rapportent aux fin-j
de k guerre. L'expérience finit eu un lamentable
fiasco, qui, par surcroît, jette le discrédit sur les
ïBiprosiarii de cette nouvelle comédie.

***
Le rapport officiel français s'étendant sur les

six premiers mois de guerre nous a ménagé quel-
ques surprises dont la moindre n'est pa* k lu-
mière qu'il fait «u* les 'approvisionnements en
munitions qui s'en vont chaque jour en augmen-
tant dans l'armée française, Si étrange à dire que
«e «oit, l'idée prévalait en Angleterre que k
France et k Bussie ~~ sans paries' de la Serbie,
de la Belgique et du Monténégro — se laissaient
aller tout gentiment à compter sua* les manuf-ac-
tmres anglaises pour k fourniture de leurs muni-
tions.

Nous apprenons maintenant — et la nouvelle
a. ieçu partout le meilleur des accueils —- que k
France à si bien réussi à multiplié* ses moyens
de production qu'elle en est arrivée k dépaissÈï
toutes tes prévisions, à s'assurer un rendement
que l'on n'a pas encore atteint che?: nous. Tous
tes Alliés, du reste, redoublent d'énergie pour
faire rendre à leurs ateliers et chantiers tout le
maximum ..possible. Nous en connaîtrons vite les
résultats.dès que k guerre jentreya dans.ê'a nou-
velle phasfe.

Prenant l'Angleterre en particulier, k posi-
tion est loin d'être aussi peu satisfaitante que
certains discours récents pourraient bien nous le
donner à croire. En parlant de k sorte, on n'a-
vait évidemment d'autre motif que de stimulai
plus encore le prodigieux effort industriel au-
quel, durant ces.derniers huit mois, l'on a sou-
mis sans distinction les différentes maffluifactoi-
res d'armes et de munitions du pays. A mesure
que k guerre se prolonge, l'ampleur de nos pré-
paratifs s'accuse de plus en plus. La nation tout
entière acquiert chaque jour plus de confiance
avec plus de détermination. L'énergie du gouver-
nement se révèle chaque jour davantage dans
toute sa signification.

Le premier combat
De k « Gazette de Lausanne » i J'ai eu la cu-

riosité de demander à plusieurs officiera qu'ils
me content tes impressions qu'ils ont ressenties
la première fois qu'ils ee sont trouvés en contact
avec l'ennemi.

Il me semblait que, quel que soit l'empire sur
soi-même qu'un homme puisse avoir, l'être phy-
sique devait subir un choc et réagir violemment
lorsqu'on le plongeait soudain dans la fournaise
de k bataille. Le bruit assourdissant, le crépi-
tement de k fusillade, l'éclatement des obus de-
vaient provoquer une révolte physique du corps
qu'on offrait à la mort. Comment échappe-t-on à
k peur irraisonnée en face du danger, comment
peut-on se ressaisir et se contraindre à remplir
le plus rude des devoirs ?
' Quelques-uns n'y résistent pas et deviennent
fous, mais c'est l'exception rare ; que font les
autres ?

Plusieurs soldats m'ont dit qu'on arrive à un
état d'excitation qui confine à l'hébétude et que
machinalement on fait ce qui est ordonné jus-
qu'au moment où, plus tard, on parvient à garder
toute sa conscience dans te combat, car on s'ac-
coutume aux terreurs de k guerre comme à toute
autre chose.

Assourdi, tendu, sans se soucier des camarades
qui tombent autour de lui, mécaniquement docile
aux ordres reçus, le soldat s'avance au combat,
insensible à la douleur, inaccessible à k peur
parce que presque inconscient.

Mais l'officieir, qui doit garder son sang-froid
coûte que coûte, responsable qu 'il est des mouve-
ments de la troupe qui lui est confiée, comment
réagit-il ? Il ne peut pas, il ne doit pas se laisser
aller à cet étourdissement, à cette griserie d'ou-
bli qui s'empare de ses hommes ;' il faut qu'il
reste le cerveau lucide qui dirige ce corps docile,
il faut qu'il garde l'ascendant moral qui fait
que les hommes se sentent soutenus et dirigés.-

Or, k plupart des officiers n'ont jamais vu le
feu, ils s'y trouvent brusquement plongés ; eux
aussi s'accoutument la longue, mais que se passe-
t-il k première fois ?

De tous ceux que j'ai questionnés, et qui ne
sont point des fanfarons qui se disent inaccessi-
bles à k peur, j'ai obtenu k même réponse, ma-
gnifique dans sa simplicité :

.« Nous aurions peut-être eu peur, car l'instant

est émouvant, mais nous sommes tellement pré-
occupés par notre commandement, tellement ab-
sorbés par k transmission et l'exécution des or-
dres que < nous n'avons pas le temps d'avoir
peur. » Le sentiment qui domine tous tes autres
c'est celui de la responsabilité militaire. Les sou-
cis du commandement font oublier k bataille,
on n'entend ni les bailles qui bourdonnent» ni les
obus qui éclatent, ni le tonnerre des canons, ni
les râles des blessés ; dans cet océan de bruits,
dans ce tumulte déchaîné,.noue sentons que nous
sommes pareils au capitaine d'un navire qui
reste sur k passerelle indifférent à l'ouragan qui
fait rage, et ne songeant qu'à la manœuvre qui
permettra d'éviter le sinistre. » |

La guerre, malgré toutes ses horreurs, fait naî-
tre dans le Cteur des hommes quelques-uns de ces
grands sentiments simples qui ennoblissent les
êtres.

Georges BATAûLT.

ETRANGER

Explosion. -»¦ De Londres : Au cour» d'un in-
cendie à Lerwick, alors que les pompiers combat-
taient énergiquement lé sinistre, deux explo-
sions suivies «e produisaient, dont .la. deuxième
détruisit plusieurs imafieubles voisins, ïl y a eu
cinq tué et pilusieuw blessés. (Havas.)

Grèves à Gênes. —- ïous les ouvrierâ du port
se «ont mis en grève. Le débarquement des car-
gaisons miaritimes a dû être interrompu,
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SUISSE
Chambres fédérales. — Mardi, au Conseil na-

tional, plusieurs amendements pour l'impôt de
guerre, sont développés, sur k proposition de
Meuron. M, Motta tes combat tous, estimant que
toute modi'fioàtkn eu projet troublerait le com.
promis avec tes directeurs des finances cantona*
les. La proposition de Meuron est repoussé© pat
122 voix conire 18. - •

On aborde l'alinéa 3 sur tes sociétés, par •ac-
tions. M. de Meuron propose k suppression de
l'imposition du capital : non v^rêé. MM. Faisy,
Musi et Secrétan appuient cette manière de voir,
d'une logique absolue. Néanmoins, k proposi-
tion de Meuron ©st rep&uesée par 88 voix contre
33. Les différents alinéas sont adoptés sans dis-
ousisiion. ¦

Sur k proposition de la commission, on ren-
voie « sine die » la discussion sur l'initiative des
¦traités. La -jetâdon sera close aujourd'hui.

— Au Conseil des Etats : : ' ;! -"F
M. Kuu», président de k ««nmisision pour

d'examen de rinitiative sur k B. P., a lu k dé-
claration suivante :

L'initktive pour l'élection proportionnelle du
Conseil national -figuré .*ur k liste dos tractanda
de cette session. En décjanbre 1913, les Cbambres
ont constaté . que k. dlffiande d'initiative *v<ait
abouti. Dès lors, -à partir de oette date, court le
délai dans lequel les conseil® législatif» doivent
s'en occuper. Le Conseil fédéral éprouve quel-
ques scrupules d'user de ses pleins pourvoira pou*
prononcer l'ajournement de oette affaire. La com-
mission juge donc nécessaire de prendre une dé-
cision. Elle propose, en raison des oiieonstanees
actuelles et en évitation de tont ce qui pourrait
troubler la concorde nationale, de renvoyer k
discussion sur l'initiative picportionnaliste à des
temps meillieura, pour. T'aborder dès que te» cir-
constances le permettront.

L'ajournement est décidé à l'unanimité.

Militaire. — A k demande dte k légation des
Etats-Unis à . Berne, le département militaire
suisse a accordé à trois officiers américains k
permission de visiter plusieurs casernes et places
d'exercice dé notre paye, ainsi que les dépôts de
chevaux, remonte et régie ; ils pourront égale-
ment suivre les exercices des troupes. Ces offi-
ciers sont deux majors, dont un d'artillerie, et un
capitaine d'infanterie.

— A k pkee des trois galons d'or de la cas-
quette, les colonels divisionnaires portent main-
tenant une couronne de chêne d'or. Le col de k
tunique est «ras-si orné, mais plus discrètement,
d'une couronne de chêne.

BERNE, — Un incendié a détruit mardi soir
k maison d'habitation et tes granges apparte-
nant «u président communal du village de Her-
renschtvandien près Berne. Une partie du mobi-
lier est restée dans les flammes. La pompe auto-
mobile de Berne s'est fcenduie sur le» lieux du si-
nistre. On croit à k malveillance de k part d'un
incendiaire qui a déjà mis le feu àJ d'antres loca-
lités dé k région, etaei 4 Zollikofen, Dettigen et
KirchlindàCh.

VAUD. — On a retrouvé, près de Henniez,
dans k Broyé grossie par les. récentes pluies, k
cadavre de Mme Henri Porret, de Moudon,: qui
svait disparu depuis samedi dernier. On ignore
absolument comment l'accident a pu se produire.

Clut) alpin.. — Les membres et amis du Club
alpin en Angleterre avaient fait parvenir au co-
mité central une somme de six mille francs pour
tes guides suisses atteints par k crise. Cette
somme a été augmentée par .des dons reçus d'au-
tre part, et le comité èentral a reçu pleins pou-
voirs pour k répartition.

Trafic italo-suisse. *- Les Chemins de fer fé-
déraux ont réussi à obtenir de l'administration
des douanes italiennes certaine© facilités dans le
service douanier de k frontière, dont l'effet se
fait déjà sentir dans tout l'échange de marchan-
dises italo-suisse. Les* retards dans l'expédition
des marchandises à k frontière ont beaucoup di-
minué.

Bienfaisance. — L'assemblée générale de k
Société hippique du Léman a décidé de répartir

2000 fr. entre les Suisses venus de l'étranger
pour servir leur patrie, les Suisses dans les pays
belligérants et les victimes de la guerre en Polo-
gne. Elle a décidé, en outre, de ne pas organiser
de courses en 1915 à Marges et de ne pas perce-
voir k contribution de 5 fr. auprès des sociétai-
res pour l'année courante. Le comité a spontané-
ment renoncé au subside de 300 fr. accordé par
le Conseil fédéral pour 1914.

—- L'action de secours en faveur des Suisses
nécessiteux dans tes pays belligérants a réuni
jus qu'au 12 avril k somme totale de 681,000 fr.,
dont 82,000 fr. de Bâte, 89,000 de Berne, 10,000
des Grison®, 500C de Fribourg, 46,000 de Genève,
18,000 de Vaud, 21,000 de Lucerne, 69,000 de
Neuchâtel, - 67,000 de Saint-Gall, Thurgovie et
Appenzell, 19,000 de Schaffhouise, 37,000 de So-
leurs, 2000 de Sohwya;, 1000 de. Zoug et 215,000
de Zurich et Glaris. Le résultat des s/titres can-
tons n'est pas encore connu. La collecte a été or-
ganisée dans, tous' les cantons, et elle continue
partout, car plus k guerre dure, plus le besoin
devient urgent de secourir nos compatriotes à
l'étranger.

FRIBOURG. -— Pour parer, dans k mesiure du
possible, à l'accaparement des denrées, 1e Conseil
communal de Fribourg a interdit aux revendeurs
l'acoès des marchés avant 11 h. .du matin ; ils ne
peuvent,, m&i&t cette heure-là, ni retenir les "den-
rées, ni même en discuter tes prix avec tes .ven-
deurs. Les personnes qui constateraient des in-
fractions à ces mesures d'ordre ont été priées d'en
aviser te.;bureau de k police locale.

3LA SUISSE EN ARMES

iês mimsiMmsuisses
Les universités de Bâte, Berne, Fribourg, Ge-

nève, Lausanne, Neuchâtel et Zurich nous ont
adressé te manifeste qui a été signalé lundi. Ce
doûtiment est signé par trois cents professeurs
suissies. En voici une partie :

< Les passions que k lutte des peuples a éveil-
lées chez nous aussi sont incapables de diviser
profondément notre patrie et de faire, en parti-
culier, que k Suisse allemande et k Suisse ro-
mande deviennent étrangères l'une à l'autre,
Nous savons que tes sympathies et tes antipa-
thies provoquées par la guerre varient de région
4 région, de personne a personne ; qu'il existe,
par exemple, entre k Suisse allemande et k
Suisse romande -*- au moins dans une partie de
leur population —- des divergences d'opinion et
de sentiments. Mais nous savons aussi que nous
sommes tous unis par k claire et ferme résolu-
tion de demeurer fidèles à nos mœurs et à nos
traditions, et de défendre , avec k dernière éner-
gie, notre indépendance politique, intellectuelle
et morale contre toute agression, d'où qu'elle
vienne.

» Les événements de ces derniers temps ont
précisément raffermi k volonté de rendre tou-
jours plus étroits les liens qui unissent k Suisse
«lïtemiande, k Suisse romande et la Suisse ita-
lienne. Nous* avons le vif désir de no*iïs connaître
mieux, ce qui -est k condition nécessaire d'une
entente et d'une estime -réciproques, autant que
d'une vie nationale forte et riche-. Nous sommes
débiteurs tes uns des antres, dans une large me-
sure ; des milliers d'entre nous l'ont éprouvé, et
nous avons k certitude que ces influences mu-
tuelles, loin d'amoindrir l'une des parties, doi-
vent les fortifier toutes trois et accentuer le ca-
ractère distinctif de k nation suisse.

> Mais n'oublions pas que nous appartenons-,
comme universités, à une communauté qui dé-
passe l'idée nationale. Nous mettons notre con-
fiance dans k république savante du monde en-
tier. Au nom de oette équité supérieure des es-
prits libres, qui n'est pas indifférence, mais com-
préhension et sympathie, et qui se concilie par-
faitement avec te patriotisme, nous k prions de
venir au secours du monde civilisé, déchiré par
tes colères et les haines. Nous avons l'espoir que,
des milieux académiques, surgiront des pensées
et des initiatives capables de préparer k conci.
liation, capables aussi de créer une atmosphère
de paix, un ordre supérieur de civilisation; Les
universités pourront rendre de signalés services
aux peuples. Elles deviendront 'elles-mêmes plus
vivantes en se consacrant avec une ardeur nou-
velle à 'tenir -ancienne tâche : être tes asiles de la
vérité sereine, source de toute humanité vérita-
ble. La guerre mondiale qui se présente d'abord
sous l'aspect d'une effroyable catastrophe, peut
être aussi, croyons-nous, k promesse d'un ordre
de choses nouveau et meilleur, et alors d'inouïs
sacrifices n'auront pas été en vain. A ce titre,
elle va solliciter toute l'attention des maîtres
chargés de préparer k jeunesse studieuse à ses
tâches futures. Afin de se rendre dignes d'une
mission si haute ceux qui sont désignés pour de
teles recherches devront, en premier lieu, s'af-
franchir de leurs préjugés et de leurs passions,
en attendant le jour où ils dégageront k vérité
historique et tes enseignements de cette guerre.

» Les soussignés, citoyens suisses et profes-
seurs aux universités suisses ont adhéré au pré-
sent appel en leur nom personnel et sans engager
en rien tes hautes écoles dont ils font partie. Ils
croient remplir un devoir dicté par la situation
spéciale de leur pays, en exprimant te vœu de
voir, après tant de calamités, s'établir une paix
durable, fondée sur te droit et permettant à tou-
tes les nations de reprendre, dans les sens tes
plus divers, leur libre et féconde activité. A cette
heure grave do l'histoire, la pensée devient ac-
tion, et toute action qui veut durer doit se nour-
rir de pensée. Ce serait l'honneur des universités
que de figurer au premier rang des forces bien-
faisantes mobilisées par l'humanité pacifique à
l'aube de son nouveau destin. »

gggr Voir la suite des nouvelles à la page suivant e
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Etat civil de Neuchâtel
ttalfiBaniUDNaissances

12. René-André , b, William-Edouard Barbezat , ma»
nœuvre, et à Maria- Rosa née Liniger.

Odette-Edith , à Henri-Albert Hasler , mécanicien ,
au Locle, et à Edith-Olga née Danger.

Décès
10. Jean-Edouard Hartmann , ingénieur , veuf Ub

Elisa née Bûchons! , nô le 20 septembre -1S4S.
11. Paul-Henri Mailler , chauffeur au gaz, époux

de Walpurga née Stegmoier, né le 25 octobre 186T.
11. Eii sabQth -Cathoi ' iuo-Rosina Bader , divorcée

Mâhly, née lo 6 août 1845.
H. Charles-Louis Mermod. ferblantier , époux de

Katherina-Jakobin a née Rothweiler , né le 1-" mai
1868.

12. William-Auguste Maire , agriculteur , à La Sa-
gne, époux de Emma née Nicolet , nô le 13 février
ÎSîiO.

12. Emma , flUe de René-Arthur Veuve, née le 18
juillet 1914.

Partie financiôre
BOURSE OE GENÈVE, du 14 avril 1915 '

Les chiffres seuls indiquent les pris faits. -̂  i .
m •«: prix moyen entra l'offre et la demande. *•)

d «=< demande. — o ww offre.
Actions S *-; différé CF. F. 3Y1.--L

Banq. Nat. Suisse. 472.— 4 •/, Fédéral 1000 . —.— JComptoir d'Escom. 800.— d 4 % Fédéral 1014 . —.— ,
union lin., genev. 400.— û! 3 M Genevo is-lots. 97.75,'Ind. geneV. du gaz. 610. — m 4 H Genevoi s 1899. — .—Banltverein suisse. Gt5. — <* 4 M Vaudois 1007. — —/
Crédit suisse . . . .740.— d Japon tab.l"s. 4M — —
Gaz Marseille i . . 400. — m Serbe 4 « . • . 290.—'Gaz da Naples. . . 2Î5.—m ViI.Genèv.1910 4 V, 450.— •
Fco-Suisse électr . 430 .— m Chem.Fco-Suisse. 435.—m
Electro Girod . . . 250.— Jura-Simpl. 3 H % 403.— ,
Mines Bor privll. 000.— Lombard, anc. 3 % 170.—

> » ordln. 000 — Créd. t. Vaud. 4 u —.—
Gafsa , parts . . . . 025.—m 8.fin.Fr. -Suis. 4 % 426.— -i
Chocolats P.-C.-K. 587.S0m Bq. hyp. Suède 4 M 445.-d
Caoutchoucs B. fin. 72.— Cr.fôno. égyp.ano . •"¦'.— j
Coton. Rus.-Franç. 610.— o  » » nouv. 263• ¦— /

* Stok. 4 tl — »*— 'Oblig ati ons . Foo-Suïs.élect.4% 440 50irt
5 «Fédéral 1014 , )•< 101 90 d Ga?. Nâpl. 189Î 8« 677. 5um;
5 H * 1914, 2" 11)5 — Ouest Lumière 4 X 487 oOm-
3 % Ch. de fer féd.. 810 — Totis ch. hong. 4 « 455.-* a

Multiples opérations d'importance 1res modeste : Action]
Banque Fédérale 685 t+ 10). ,'ï 'k \5 % :  Genevois SIS ïS (4- 'A) ;  Ville , Genève 52ty(4- l) ;
Ville Berne 1014, la (-+ 0. 3 !-i : Ville Genève 89, 905;)
Genevois SIS (—6 ) ; Ville Zurich 98, 486 M (-H H ) ; Ge-;
nève 98. 450 4 "/0 : Uniort-Suisso 474 (--i); Ville Genève
1900, 465 : Ville Géttèvô 1010, 450 (— 15)i Grison» 4SI ;
Bernois 45Û ; Lausanne 455 (— 5) ; Lausanne 452 i Foncier
Vaudois 450 ; fédéral 1010, 410. SM:  Ville Genèfe 418 ;
Fédéral 1903. 575; 4 K Tabacs 465 («MO -, ,

Changes ; Paris 100.20. Italie fll.lo. Londres 25.50. Aras-*,
terdam MO 5. Néw-'ïûrk 5.29. Allemagne 107.0. Vienne80.1.

Extrait ïi M Feila OMe Mm. U mmm
—¦ Sotifi la dénomination de Service ^Escompte!

Neuchâtelois, il a été constitué une société coopéra-
tive dont le siège est à La Chaux-de-Fonds. Le but
de la société ost dô relever le commerce au détail:
par l'encouragement de la vente au comptant , on|
Intéressant les consommateurs par une bonification;
en espèce sur tous les achats au comptant , sous
forme do timbres ou tickets d'escompte, délivrés
par les sociétaires. Le comité représente la société'
vis-à-vis des tiers et l'engage par la signature col-j
lective du président ou du vice-président , avec celle
du secrétaire et du caissier. i

— La raison Ch. Robert , fabrication de ressorte
de montres, à La Chaux-de-Fonds, est radiée ensuite
de renonciation du titulaire. i

— Le chef de ïa maison Emile Gôiser, successeur;
de Charles Robert , à La Chaux-de--FandS; (JSt-Ëmile-
Adolphe Geiser, y domicilié. Fabrication de ressorts
de montres.

— Le commanditaire Edmond Picard étant dé-;
cédé, sa commandite de 50,000 francs dans la société
en commandite Fils de R. Picard et Cie, fabritfùe
d'horlogerie, à La Chaux-de-Fonds, est ainsi éteinte.
Armand Picard , associé commanditaire de la même
société pour une commandite de 5000 fr., réduit le
montant de celle-ci à 1000 fr.

— Société Immobilière des Parce S. A., à Neu-
châtel. Le capital social do cette société a été porté'
à 45,200 fr. ; il est divisé en 452 actions de 100 fr.
chaj ucune, au porteur. I

—• La société en nom collectif «Talent Wacht Co
P. et W. Charpie », à Neuchâtel, est dissoute ensuite
du décès de l'associé Paul Charpie ; la liquidation
sera opérée par Charles Guinand, avocat, et Louia
Thorens, avocat et notaire, tous deux à Neuchâtel,
lesquels engageront la maison par leur signature
collective. ,

Manx de con.
« J'étais atteint d'un mal de cou fort péni-

ble contre lequel les Pastilles Wybert-Gaba
ont fait preuve «en quelques heures, d'une
efficacité extraordinaire ».

M. J. à Granges.
En vente partout à 1 fr. la boite. Demander

expressément les Pastilles « Gaba ».
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Union Chrétienne de Jeunes Gens
Ce soir, à 8 Ii. 1/4

CAUSERIE
François Coillard srK-Wt'PîS

Observations faites à 7 h. 30. 1 h. 30 ot 9 b. 30
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OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL j
Tempér. it degrés eentlgr. S« _ yt dominant S ;

ui , _̂_ -_o a S wH | g S ,gp Moyenne Minimum Maximum Jj | 9 Dir, Force «

H 4.4.8 —I.? +9.8 716.0 variab bible ntiaji

15. 7 h. H s Temp. 1 +2.8. Vent! N.-E. Ciel ; couvert.
Du 14. — Quelques gouttes de pluie à 2 h. Va* ! ;

Bantem dn baromètre réduite I téco
suivant les données do l'Observatoire. j ,  ',

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719.5mm.

Niveau du lao: 15 avril (7 h. m. » 430 m. 280

Bulletin méléor. de» C. F. F. .5 avril , 7 h. m.
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280 . Bâle + 2 Qq. nuag. Calma
543 Berne — 1 » »
587 Coire + 3 Couvert »

154? Davos — 4 Tr. b. tps. »
632 Fribourg — 1 » »
894 Genève +5  » »
47S Claris 0 Quelq. nuag. »

1109 Gôschenen — 1 Tr. b. tpa. »
506 Interlaken + 1 Quelq. nuag. »
995 'JS. Ch.-de-Fonde 0 Tr. b. tps. »

. 450 Lausanne +4  » Bise.
208 Locarno + 7  » Calma
837 Lugano +7  » »
438 Lucerne -j - 2 Quelq. nuag. »
899 Montreux 4- 3 Tr. b. tps. »
479 Neuchfttel -j- 3 Quelq. nuag. »
505 Ragatï -M • >
673 Saint-Gall + 3 Tr. b. tps. »

1S56 Saint-Moritz — 6 » »
407 Schaffhouse +3  » »
537 Sierre 0 » »
562 Thoune — 1 » »
389 Vevey + 5  » Rise.
410 ZuricK + 2 Qq. nuag. Vt d'Q
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CANTON
En mission. — Deux médecins de La Cbaux-

le-Fonds, le major Perrochet, médecin du 2me ré-
jE -iment, et lo capitaine Humbert, commandant la
2/2, font partie d'une mission commandée par le
iolonel de Montmoliin. Oette mission est partie
ivant-hier pour Dijon, dans le but de visiter les
\ôpitaux et formations sanitaires de oette ville.

NEUCHATEL
A la Grande Joux. — La ferme de la Grande

Joux, le be-au domaine qui appartient à la ville
de Nenchâtel , se trouve depuis quelque temps
dans un. état de délabrement qui oblige à des ré-
parations importantes. Le Conseil communal de-
mande >au Conseil général, à cet effet , nne somme
de 32,000 fr., qui sera prélevée sur le fonds de
réserve provenant de coupes supplémentaires
dans la forêt des Joux.

Bienfaisance. — L'assistance publique a reçu
Wvec reconnaissance le produit total -des collectes
faites à l'issue des séances du « Photo-drame de

la création », soit la somme de 140 fr. 85, dont
bénéficieront avant tout les soldats sons les dra-
peaux.

La vérité sur Lonvain. — Cédant -aux nom-
breuses instances du public neuchâtelois, M.
Fuglister redonnera sa conférence lundi pro-
chain, à la grande salle des conférences. Bien des
personnes n'ont pu trouver place lundi dernier,
ce sera unie excellente occasion pour elles d'en-
tendre l'exposé de notre compatriote.

Théâtre. — Pièce fort habilement faite, émou-
vante parfois jusqu'à la souffrance du specta-
teur, le e Secret » de Bernsteln est nn cas patho-
logique transporté à la scène, les manifestations
d'une déformation mentale qni peuvent être in-
intéressantes à observer dans une clinique sans
être indispensables au théâtre.

Une telle œuvre, pour être jouée, demande un
ensemble d'artistes sûrs d'eux-mêmes. M. Bona-
re»l l'a trouvé. C'est bien spontanément qu 'on a
applaudi et rappelé Mmes Jane Borgos, Thési
Borgos et Malone,. MM. Montlouis, Vonthier et
Charny. Bravos et rappels ne furent jamais
mieux mérités.

M. Bonarel nons reviendra prochainement,
mais avec une pièoe gaie.
stmm*missmmmim0ssss*mssawÊm*sssassÊmmmmsmmmmmmmtamm**smsmm

LA GUERRE
Communiqué allemand

.. BERLIN, 14 (WolS). Officiel. — Grand quartier
général.

Front occidental de la guerre :
Une attaque de nuit opérée par l'ennemi près de

Berry-au-Bac a échoué. Au nord-ouest de Verdun ,
les Français ont employé contre nos lignes des mi-
nes répandant une épaisse fumée j aunâtre et des
gaz asphyxiants.

Entre' ia Meuse et la Moselle, les combats con-
tinuent. Au cours d'une attaque contre la ligne
Meseray-Mafrcheville, les Français ont pénétré
sur un court espace près de Marchevilie, dans
notre position ; mais une contre-attaque les en a
bientôt repoussés. Sur le reste du front l'attaque
a échoué devant notre position. Entre Combres
çt Saint-Mihiel, il n'y eut que des combats d'ar-
tillerie. Dans le bois d'Ailly, trois attaques en-
nemies ont été repoussées. Une attaque sur les
deux côtés de la route Essey-Flirey a échoué à
l'ouest de cette route et a conduit à l'est de celle-
ci à des combats corps à corps où nos troupes ont
gardé ' le dessus. Dans le bois Le Prêtre, il ne
c'est produit aucun combat. Dans les Vosges,
une attaque française contre le Schnepfenrieth-
kopf, au 'sud-ouest de Métzeral, a échoué.

Front oriental :
La situation est sans changement dans l'est.

iz communiqué français 8e l'aprês-miDi
PARIS, 14 (Havas). --- Officiel. — Communiqué

fle 15 heures : . _.. '__ .__ , ,
U n'y a rien à signaler depuis le communiqué

d'hier au soir.
Un zeppelin , visant le terrain d'aviation de

Bailleul, a jeté des bombes sans résultats mili-
taires. Trois civils ont été tués. Deux avions
allemands furent obligés d'atterrir dans nos li-
gnes, un près de Braine et l'autre près de Luné-
;ville. Les aviateurs ont été faits prisonniers. Un
¦troisième avion, atteint par les feux de nos
lavant-postes, est tombé près d'Ornes, au nord de
Verdun, à 600 mètres de nos lignes. L'aviateur
a été blessé.

Communiqué autrichien
VIENNE, 14 (B. C. V. ) — Communiqué officiel :
La situation, en général, est sans changement.

Sur le front des Carpathes, il ne s'est produit,
dans la plupart des secteurs, que des combats
d'artillerie. Au nord-ouest du col d'Uszok, les
vaillants régiments 19 et 26 ont repris, au cours
d'une attaque, la position occupée il y a quel-
ques jouira par les Russes. Le calme règne en
Galicie sud-orientale.

Le blocus
. PARIS, 14. — On mande de Londres au « He-

tald » que la Grande Bretagne paiera aux proprié-
taires américains de la « Wilhelmina » le prix qu'ils
eussent obtenu à Hambourg pour la cargaison.

Le «Daily Telegraph» annonce que les Etats Unis
ont envoyé une réponse sévère à la note allemande
prolestant contre l'envoi de munitions aux alliés.
Les Etats-Unis déclarent qu'une cessation d'expé-
dition constituerait une infraction injus tifiée à la
neutralité. La note qui a été envoyée hier ne sera
pas publiée avant sa réception par le ministère des
affaires étrangères.

La bataille des Carpathes
PARIS, 14. — Le «Daily Mail», édition de Paris,

feçolt de Petrograd :
L'importance de la bataille qui va -décider du

sbrt de l'Autriche-Hongrie est prouvée par le
îait que les Austro-Allemands ont massé dans
les Carpathes 1,200,000 hommes. Ils disposaient
jusqu'ici de trois armées dans cette région. A
l'heure actuelle, cinq armées opèrent : la pre-
mière sur Je Dunajez supérieur, la seconde dans
jla région de Mezo-Laborcz et les passes de Lnp-
feow et de Rostoki, lia troisième au col d'Uszok,
[la quatrième à Koziowa et à la passe de Tuohol-
Bri, la cinquième dans la Galicie orientale. On af-
firme que le kaiser, commandant suprême, et
bon quartier général se trouvent un peu en ar-
rière du front.
I Les Russes sont pleins de confiance dans la vic-
toire, mais il est certain que la bataille ne sera
pas gagnée facilement ; on devra même enregistrer
probablement des revers avant que le butsoit atteint
L'ennemi a déjà remporté un sucoès local en occu-
pant la hauteur 992, qui était aux mains des Russes
depuis le mois de mars, et que l'ennemi a pu re-
prendre, grâce à de puissants renforts.

Heureusement la Russie est en mesure de pouvoir
maintenant faire face à toute éventualité ; elle pos-
sède un nombre énorme de soldats, soit dans le
oamp, soit dans les dépôts. La possibilité pour les
Allemands d'opérer un mouvement tournant sur une
large échelle doit être définitivement écartée.

Ce qu'on dit à Vienne
VIENNE, 13. — Au cours d'une réunion tenue

dans un des districts de la ville , le bourgmestre de
Vienne a prononcé un important discours, dans le-
quel il a do nouveau attaqué le gouvernement hon-
grois, l'accusant de créer des difficultés àl'Autriche
4 propos de la fourniture des céréales.

< Je prends acte volontiers, a dit le bourgmes-
tre, des récentes déclarations du comte Tisza.
Mais je me permets de remarquer que le prési-
dent du conseil hongrois n'a pas le droit de se
fâcher si le. bourgmestre de Vienne est devenu
impatient; En effet, on nous parle depuis long-
temps des fournitures hongroises de blé, qu 'on
nous a promises, mais jusqu 'ici nous n'avons
rien reçu..

» Le comte Tisza peut être certain que les
Viennois ne se plaindraient pas de la très mau-
vaise qualité du pain qu 'ils doivent manger s'ils
ne savaient pas que dans les villes hongroises on
coutinue à manger du pain blanc et frais. »

On dit à Vienne que le gouvernement autrichien
se montre irr i té de l'attitude du bourgmestre de
Vienne et de ses fréquentes criti ques à l'égard des
autorités politiques, mais qu 'il n 'ose pas intervenir,
car le bourgmestre a derrière lui le parti chrétien
social, qui est toujours très puissant et qui approuve
sans condition la conduite de son chef.

On assure que le kilo de pain sera vendu 70 cent
à partir du 18 avril. La situation économique de la
Hongrie est.inquiétante.

Les divergences entre Vienne et Budanest devien-
draient , malgré les démentis officiels , plus tendues
chaque jour.

Les lournatix dé Budapest annoncent que les né-
gociants arrêtés pour avoir fourni à l'armée des
souliers avec des semelles de carton ont été déférés
au tribunal militaire de Fûnfkirchen (Hongrie), le
tribunal civil ayant estimé que l'affaire rentre dans
la compétence des juges militairea II est probable
qu'on appliquera à ces négociants toute la rigueur
du code militaire autrichien ; ils risquent donc d'ê-
tre pendus.

Ce qu'on dit à Budapest
MILAN, 14. — Le c Secolo » reçoit de Londres :
On possède un autre symptôme de la tension

croissante entre la Hongrie et l'Autriche. Le gou-
vernement hongrois a annoncé au gouvernement
autrichien qu'il procédera à l'expulsion, à partir
du 15 avril, de tous les Galiciens réfugiés en ter-
ritoire magyar. L'on a constaté que la présence
des Galiciens en Hongrie a triplé les chiffres de
ia criminalité durant les derniers six mois.

Lorsque le comte Tisza alla à Vienne, il y a
quelque temps, avec la, ferme décision de procé-
der à cette expulsion, le gouvernement autri-
chien opposa aux Magyars qui ne voulaient pas
awoir leur part de réfugiés galiciens, que l'Au-
triche regorgeait de ces populations. Mais le
comte Tisza. -n'accepta pas oe point dc vue et ré-
pliqua que depuis la structure technique du gou-
vernement dualiste, les Galiciens sont sujets au-
trichiens et non sujets hongrois, et qu'il était ur-
gent que l'Autriche préparât pour eux des camps
de concentration.

Après une longue discussion, le comte Tisza eut
le dessus, et des centaines de milliers de Galiciens,
dont un grand nombre sont Israélites, seront expul-
sés le 15 avril.

Dans les Dardanelles
PARIS, 14 (Havas). —On mande de Tenedos en

date du 13 avril:
Le contre-torpilleur anglais <Renard» est en-

tré hier en reconnaissance dans les Dardanelles.
Le «Renard >, a parcouru 10 milles à toute vitesse
dans le détroit, se portant probablement plus
loin qu'aucun .navire ne l'a fait jusqu'à présent.
Il a été violemment canonne, mais n'a pas été
atteint. Le cuirassé «London > l'a suivi, attirant
sur lui la plus grande partie du feu ennemi. Les
batteries de la côte asiatique, surtout les batte-
ries d'obusiers, ont été très actives, mais celles
de la côte européenne sont restées muettes. Il est
possible que les Turcs aient enlevé une partie de
leur artillerie se trouvant dans cette région, afin
de pouvoir la masser rapidement snr le point
que les alliés , choisiraient pour effectuer un dé-
barquement. Une batterie, bombardée samedi par
le «Triumphï, semble hors d'usage.

Le temps, qui reste constamment brumeux et
pluvieux, rend les reconnaissances aériennes dif-
ficiles.

£a mutinerie de Singapour
LONDRES, 14 — Une note officielle donne les

détails suivants de la mutinerie éclatée dernière-
ment à Singapour.

Les mutinés appartenaient presque tous au
5me régiment d'infanterie légère, et quelques-
uns aux gardes malaises. Ils choisirent le 15 fé-
vrier, date du jour de l'an chinois, pour donner le

signal de la révolte. Us dirigèrent leur attaque
contre l'hôpital du camp des prisonniers de guerre
allemands de Tanglin, où. ils surprirent les gar-
des, tuèrent le commandant , son adjudant et de
nombreux officiers et soldats. Ils pénétrèrent en-
suite dans le camp et fraternisèrent, avec les pri-
sonniers, auxquels ils promirent en les quittant,
de revenir avec des armes et d.es munitions. Ils
se répandirent alors en ville, se dirigèrent vers
les casernes et tuèrent plusieurs agents de police
et des officiers.

L'autorité donna immédiatement l'alarme. L'é-
tat de siège fut proclamé et les troupes fuirent
mobilisées. Le gouverneur demanda par télégra-
phie sans fil l'assistance des croiseurs français
et japonais qui se trouvaient dans ces parages.
Tous les Européens furent -avertis; les femmes et
les enfants se réfugièrent à bord des navires qui
se trouvaient dans le port et les hommes furent
enrôlés comme agents de police spéciaux.

Le 17, le croiseur «Montcalm» commandé par l'a-
miral Hugues, débarqua 190 hommes et deux mit
trailleuses. Un détachement s'avança sur des auto-
mobiles vers Scletar et Chàper où il rencontra les
mutinés. Un de ceux-ci fut tué, les autress'enfuiren-
en jetant les armes.

Une autre colonne française opéra au nord vers
Kranj i. Les croiseurs ja ponais «Otowa» et «Trus-
hima», ainsi quo le croiseur russe «Orel> , débar-
quèren t aussi des contingents qui aidèrent à étouffer
la révolte. ;" • ;  ïI.M . - -  ¦-..  :.. -¦

Les diverses nationalités qui composent la popu-
lation gardèrent le plus grand calme tout le temps
que dura la révolte, qui fut réprimée définitive-
ment le 22 février. 614 soldats du cinquième régi-
ment furent emprisonnés. Une cinquantaine d 'hom-
mes avaient été tués, noyés ou blesses.

Un dernier télégramme du gouverneur annonce
que l'identité de tous les mutinés, à [-exception de
onze , a été établie. Environ cinquante personnes,
civiles et militaires, ont perdu la vie au cours de
cette révolte. "'-v:

L'esprit public à Bruxelles
MH-AN, 14 — M. Luigi Barzini mande au

«Corriere délia Sera> : ¦:
Il est des parties de l'ancienne cité qui ont re-

trouvé le calme des anciens temps. Autour de la
masse grise de Sainte-Gudule dont les tours gothi-
ques s'élancent superbement au-dessus de la multi-
tude des toits se recueille une paix silencieuse ; la
Grande-Place repose taciturne dans l'enceinte
somptueuse de ses anciens édifices; le fourmille-
ment de la foule ne dépasse pas les rues commer-
ciales.

C'est une foule digne et modeste. Toute idée
de luxe a disparu. Lee dames de la meilleure so-
ciété ont supprimé tout ce qui pouvait être criard
dans leur élégance ; plus de couleurs vives, plus
d'étoffes coûteuses, plus de fourrures de prix,
de bijoux ni de plumés. Dans les toilettes, on re-
marque une gravité voulue qui fait aux Alle-
mands l'effet d'une manifestation subversive. Ils
trouvent en effet que cette simplicité n'honore
pas suffisamment les hôtes. Ils voudraient que
la société de Bruxelles rédevienne oe qu'elle
était : gaie et enjoué^. Cependant la ville de
Bruxelles n'a pas été bombardée ; elle n'a pas été
incendiée ; sa population n'a pas été décimée ; la
capitale a joui d'un tîraitément de faveur qui
mérite une certaine considération. Pourquoi donc
boude-t-elle ? C'est une ingrate.

Par petits groupes, parmi la foule, • passent des
soldats, types lourds de Teutons aux larges épau-
les, chaussés de bottes, avec sur leurs 'grosses tètes
blondes et tondues le casque à pointe ou le béret de
police. Ce sont les soldats en liberté. Les soldats de
service marchent au milieu de la rue, roi des, le fu-
sil à l'épaule et, à la vue '"d'un officier; ils se raidis-
sent dans le pas de parade, mécanique, sonore et
bizarre.

Ceux qui sur les trottoirs mettent dans la masse
brune de la foule la note giise de leur uniforme
sont donc des soldats en li berté ; mais, même en
promenade, ils portent le fusil et la giberne. Un
ordre sévère défend aux soldats de circuler dans
Bruxelles sans être complètement armés. Ils doivent
être toujours prêts à tirer;

Ils vont lentement et flânent, la courroie du fusil
passée sur l'épaule, embarrassés et silencieux. De
temps à autre, ils s'arrêtent et s'immobilisent dans
le salut militaire: ce sont des officiers qui passent
La foule ne regarde ni les uns ni les autres.

Nul regard ne s'arrête sur les Allemands. Sans
aucune entente, instinctivement, la foule ne veut
pas les voix. Elle ne leur témoigne ni de l'anti-
pathie ni du mépris : rien. C'est comme s'ils
n'existaient pas. Ils peuvent se montrer sévères
ou conciliants, insolents ou débonnaires, personne
ne prend garde à eux. Une indifférence féroce
les entoure. Là vie du pays les exclut. Après
avoir démoli des forteresses, enlevé des villes, ils
sont arrivés au seuil de ce qui ne peut être con-
quis. Au centre dn pays .vaincu par eux, ils ne
Sont que des exilés ? |m«ins encore, puisqu'ils
n'existent pas. Leur force s'impose, leurs ordres
sont obéis ; mais leur personne est ignorée. .Quel
que soient le milieu où ils cherchent à s'intro-
duire, ils trouvent Une ' impassibilité glaciale,
inaltérable.

Les Allemands détestent Bruxelles. Us la trou-
vent docile et la sentent irréductible. Ils l'ont désar-
mée même des couteaux de chasse; ils lui ont enlevé
les moyens de communication sans lesquels tout
accord iudispensable pour un soulèvement popu-
laire est impossible; ils tiennent soùs un contrôle
direct peisonne par personne, tous les hommes
aptes à porter les armes — et malgré tout ils crai-
gnent cette ville. Ils parlent de Bruxelles avec des
mots qui révèlent la préoccupation ; ils ne sont pas
tranquilles ; sons l'attitude de la population ils de-
vinent un mystère qui les trouble. .

Les Allemands ont trop l'esprit d'organisation et
de discipline pour ne pas le soupçonner chez les
autres. Ils voudraient savoir ce qui se cache sous
la fière tranquillité de Bruxelles et se tiennent
sur leurs gardes. Pourquoi cette population n'est-
elle pas effrayée? Pourquoi ne se. plaint-elle pas?
Pourquoi n'est-elle ni furieuse ni découragée ?
Elle n'est pas domptée, donc elle dissimule. Il est
donc prudent que les soldats ne quittent pas leur
fusil ; ils ne sont pas trop nombreux à Bruxelles,
même si la population est désarmée. Elle est sans
arme, mais quelque chose d'impénétrable l'unit, ia
soutient, la rend forte : c'est l'espoir.

L Espoir, c est trop peu. La population de
Bruxelles a la Certitude»

Elle accepte tous les sacrifices, tranquille-
ment, parce qu'elle est sûre du dénouement.
Pour elle, celui qui s'illusionne, c'est précisé-
ment l'ennemi. Plus celui-ci sévit, plus il ag-
grave son compte : un jour viendra où tout le
mal sera payé. Un orage de feu est déchaîné,
mais il passera. Le beau temps reviendra sur la
terre belge et dans le ciel apaisé flottera de nou-
veau -le drapeau de la liberté nationale. L'heure
de ia résurrection, l'heure de la vengeance, l'heu-
re du triomphe approche. Voilà oe que croit aveo
une ferveur religieuse la population de Bruxel-
les. Elle ne sait rien et ne cherche même point à
se figurer comment l'avenir pourra préparer les
événements définitifs ; mais elle en est absolu-
ment sûre. Cette certitude constitue le secret de
sa froide et dédaigneuse patience. C'est seule-
ment le jour où oette superbe confiance vien-
drait à manquer que la révolte éclaterait déses-
pérément. Les soldats allemands peuvent pour le
moment poser leur fusil. L'impassibilité hostile
de la population est par elle-même une garantie
d'ordre. Tant qu'on les ignore, les Allemands
peuvent être tranquilles.

Lorage en Hongrie
BUDAPEST, 14. (Tribune de Genève.)— Dea

troubles très graves ont éclaté dans la ville- par
suite do la sévérité de la censure. Tous les journa ux
patislavistes ou roumanophilos ont été interdits et
leurs directeurs traduits en justice.

Quant aux journaux hongrois, même les organes
j adis les plus dévoués à l'aristocratie et à l'unité
austro-hongroise, comme le «Pesti Hirlap», se tour-
nent contre le gouvernement, contre l'Autriche et
l'Allemagne, « dont la politique égoïste ne fera de
l'Autriche-Hongn e qu'une victime, commo de la
Turquio.

Le comte d'Apponyi, un des serviteurs les plus
dévoués de hïauçois Joseph, ne se montre plus en
public.

La police a découvert un comité républicain qui
a pour but de renouer des relations avec ia France.
Uu a saisi une volumineuse correspondance préco-
nisant l'abolition de la monarchie et l'établissement
d'une république fédérative.

Certaines lettres émanent de publicistes tchèques
et polonais. La police suivait une piste depuis le
début des hostilités, mais ses recherches n'avaient
pas abouti jusqu 'à présent; on attribue cela au fait
que plusieurs policiers sont eux-mêmes acquis aux
idées républicaines.

11 ne sera pas donné de suite à cette affaire, pour
le moment de crainte de compromettre de hautes
personnalités.

Une précaution
AMSTERDAM, 14. — On a fait sauter le pont

sur le Demer, près de Testelt, dans la nuit de sa-
medi à dimanche.

NOUVELLES DIVERSES

Le krach de Bremgarten. -— Dans le procès de
la caisse d'épargne de Bremgarten, mercredi, les
témoins oitt déposé sur les spéculations de bourse
auxquelles se livrait la caisse et ses clients.
Cette façon d'agir avait été organisée par feu le
conseiller d'administration Kolliher.

C'était d'abord le conseiller d'administration
qui spéculait sur son propre compte et avait
même réalisé un bénéfice pour la caisse de 21,000
francs. Puis le personnel d'administration, de-
puis le directeur jusqu'au simple garçon de
course, se livra à des spéculations. Ce furent les
valeurs des chemins de fer de l'Etat du Mexique
qui amenèrent la déroute. Le commis postal avait
eu pour trois millions de transactions en une an-
née. L'aubergiste Schupp avait eu pour un mil-
lion de transactions ; le confiseur Jean Muller
pour douze millions, etc. Depuis 1912, le capital-
actions de un demi-million était perdu, ainsi que
le fonds de réserve de 100,000 fr. et un million
et demi d'obligations et de dépôts d'épargne.
Outre les 30 % que les céanciers toucheront, il
viendra s'ajouter environ 40 %, -de sorte que la
perte sera en tout de 30 %.

Prisonniers français évadés. — On mande de
Stein a. Rhein, le 14 :

L'«Anzeiger> apprend de Emishofen que ce
matin six Français prisonniers dans le camp
d'Ulm se sont évadés et ont pris le train pour
rentrer par la Suisse en France. Ils étaient en
habits civils. Ds ont déclaré avoir atteint la
frontière suisse de nuit.
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£e communiqué français 9e 23 heures
PARIS, 14 (Havas). — Officiel — Près de Berry

au Bac, nous avons enlevé hier soir une tranchée
allemanda L'ennemi l'a reprise pendant la nuit,
mais nous avons pu nous installer à proximité im-
médiate dans une tranchée nouvelle.

En Champagne, dans la région de Perthes, un dé-
tachement d'infanterie allemande a tenté de sortir
de ses tranchées. Il a été arrêté net par notre feu.

Aux Eparges, une contre-attaque a débouché hier
soir du côté de Combres ; elle a été immédiatement
arrêtée par le feu de notre artillerie.

Au bois d'Ailly, nous avons élargi notre front et
repoussé une contre-attaque.

Au bois Mortmare. nous avons progressé à l'ouest
de notre ligne et repoussé deux contre-attaques.
Des prisonniers, un canon de 37. beaucoup de fu-
sils et de munitions sont restés entre nos mains.

Communiqués russes
Au Caucase

PETROGRAD, 15 (Westnik) — Communiqué
de l'état major de l'armée du Caucase, le 14, à
18 heures:

-"-̂" " 15 IV 15 ¦

Dans la région de Tchorok et celle du littoral, les
combats continuent ; dans les autres secteurs, aucune
modification.

Dans les Carpathes
PETROGRAD, 15 (Westnik). — L'étatrmajor

du généralissime communique en date du 14, à
16 heures :

Dans les Carpathes, dans la région du col d'Us-
zok, les combats continuent ; dans la nuit du 13
au 14, nos troupes ont progressé quelque peu et
repoussé avec succès des oonttre-attaques réité-
rées de l'ennemi sur les hauteurs au sud de la
ligne Volosate-Bukkovec.

Nous avons pris environ 1000 prisonniers et 2
mitrailleuses. Des tentatives de l'ennemi de pas-
ser à l'offensive sur les hauteurs au sud de Ko-
siuwka et en Bukovine, sur la rive droite du
Pruth, dans la région de Czernovitz, ont échoué.

Partout ie dégel du printenmps a pour consé.
quenœ le mauvais état des routes.

Taube pourchassé
PARIS, 15 (Havas). — Un Taube a survolé

Gérardmer (Vosges). Poursuivi par une violente
canonnade, il a regagné la frontière sans jeter de
bombes.

Manifestations à Milan
MJLAN, 15 (Stefani). — La grève générale de

protestation, de 24 heures, a eu lieu mercredi.
La manifestation s'est déroulée a l'occasion des

obsèques du manifestant mort à la suite des événe-
ments de dimanche dernier.

Une foule énorme a assisté aux obsèques. La ma-
nifestation a eu lieu sans incident grave. II y a eu
quelques légères bagarres ; la foule a lancé des
pierres contre des agents de police.

Quelques coups de revolver ont été tirés en l'airi

Les enfants de feu Madame Rosine Muller née
Liechti , ainsi que les familles Liechti , à Soleure ,
et Muller. à Bevaix et Neuchâtel , ont la protonde
douleur de faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la grande perte cruelle qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Rosine MILLER née LIECHTI
leur chère et regrettée mère , belle-môre, grand1
more, sœur, belle-sœur , tante et parente , que Dieu
a rappelée à lui le 13 avril , dans sa 51m* année ,
après une courte , mais pénible maladie.

Elle est au ciel et dans nos cœurs.
Elle fut bonne épouse et bonne mère.

L'ensevelissement aura lieu vendredi 16 courant
à 1 heure de l'après-midi. ?

Domicile mortuaire: Cormondrèch e, rue du Bas 3.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

¦la

Monsieur Pierre Montel et ses deux enfants: Pierre
et Marcelle ; Madame veuve Thérèse Bounot , à Yvo-
nand , et son petit-fils , Koger Bonnot , à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Emile Kornerod-Pietra , à Bienne ;
Madame Louise Piétra et sa fllle, Marguerite , à Ge-
nève ; Monsieur et Madame Victor Pietra-Guinchard
et leurs deux enfants , à Neuchâtel ; Monsieur Lucien
Piétra , à Travers ; les familles Meyer , à Klus , et
Bader, à Balsthal , ont la douleur da fairo part à
leurs amis et connaissances de la perte cruelle
qu'ils viennent de faire en la personne de

Madame Marie MONTEL
leur très chère épouse, mère, fille , belle-sœur, tante
et parente, que Dieu a reprise à Lui , après une
courte et pénible maladie à l'âge de 36 ans, munie
des Sacrements de l'Eg lise.

L'ensevelissement aura lieu vendredi 16 courant,
à 1 heure du soir.

Domicile mortuaire : Rue du Seyon n» 12.
R. I. P.
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lia paroisse cat holique de Nenchâtel est

informée de la perte douloureuse qu 'elle vient de
faire en la personne de

Madame Pierre MONTEL
et est priée d'assister à son ensevelissement qui
aura lieu vendredi 16 courant , à 1 heure du soir.

Domicile mortuaire : rue du Seyon n° 12.
LE COMITÉ.

BTOBMMBMBBaWBMHlHlMHMBaBsaaBSBmBiagsa
Messieurs les membres du Cercle catholique

de Neuch&tel sont intormés du décès de .
Madame Pierre MORTEL

épouse de leur dévoué président , et sont priés
d'assister à l'ensevelissement qui aura lieu vendredi
16 courant , à 1 heure du soir.

Domicile mortuaire : rue du Seyon n° 12.
LE COMITÉ.

Madame Fritz Wenger-Seiler , ses enfants : Mar-
celle, Alice , son fiancé , et Maurice . Madame Fritz
Wenger , mère, ainsi que les familles Seiler , Liel-
grosso et Marti ont la douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances de la perte doulou-
reuse qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Fritz WENGER-SUILER
leur cher époux, père, fils, beau-frère, oncle, cousin
et parent, que» Dieu a rappelé à lui , le 14 avril , dans
sa 50--" année , après une longue et pénible maladie,

Chaumont, le 14 avril 1915.
Ne pleurez pas mes bien-aimés ,

car mes souffrances sont passées.
L'ensevelissement aura lieu le vendredi 16 avril,

à 3 heures du soir.
Départ de la gare du funiculaire de la Coudre

pour le cimetière du Mail.
On ne touchera pas

Prière de ne pas faire de visites
Le présent avis tient lieu de lettre de faire pari

Messieurs les membres de la Société suisse des
voyageurs de commerce, section de Nenchâtel, sont
soûl intormés du décès de leur collègue ,

Monsieur Fritz WENGER-SEILER
membre actif , et priés d'assister à son ensevelisse-
ment qui aura lieu vendredi 16 courant , à 3 heures.

Domicile mortuaire : Chaumont.
Départ de la gare du funiculaire de La Coudre

pour ie cimetière du Mail.
LE COMITÉ.

Messieurs les membres de la Société frater-
nelle de Prévoyance, section de Neucha-
tel, sont informés du décès de

Monsieur Fritz WENGER-SEILER
leur collège, et priés d'assister à son ensevelisse-
ment qui aura lieu vendredi 16 courant, à 3 heures.

Domicile mortuaire : Chaumont.
Départ de la gare du funiculaire de La Coudre

pour le cimetière du Mail.
LE COMITÉ.
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